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INTRODUCTION 
Les conditions de la doctrine de l'Alliance et du Desaveu 



Nous avons vu dans la premiere partie l'idee que la base de l'alliance, dans l'Islam est 
l'amour et que la base du desaveu est la haine. Toutes les actions du monde peuvent etre vues 
comme une confirmation ou une absence de cet amour. Le desaveu reaffirme votre amour 
mais son absence remet en question l'existence de cet amour. L'amour est en f ait un element 
fondamental du point de vue de l'Islam. En effet Allah dit : 

« A ceux qui croient et font de bonnes ceuvres, le Tout Misericordieux accordera Son 

amour. w 1 

Et II dit : 

« Mon Seigneur est vraiment Misericordieux et plein d'amour. » 2 

« Et c'est Lui le Pardonneur, le Tout Affectueux. » 3 

« Or les croyants sont les plus ardents en l'amour d Allah. » 4 

Et finalement II dit : 

« Dis : 'Si vous aimez vraiment Allah, suivez-moi, Allah vous aimera alors.' » 5 

Bien que le divin et le profane soient clairement delimites, cela n'empeche pas de telles 
manifestations d'amour entre Allah et Ses creatures. Le lien entre Allah et Sa creation est un 
lien de misericorde, d'amour et de confiance. Ce n'est pas, comme les ennemis de l'Islam le 
pretendent, un lien fonde sur une peur aveugle, la menace de la punition et de la malediction 
eternelle, Allah dit : 

« Quelle monstrueuse parole que celle qui sort de leurs bouches ! Ce qu'ils disent n'est que 

mensonge. » 6 

L'amour d' Allah est quelque chose que personne ne peut reellement apprecier sans avant 
avoir compris la nature d' Allah decrite dans le Qur'an et dans la Sunnah, puis ressentir la 
presence de cette nature en lui-meme, dans les profondeurs de son ame. De meme, l'amour 
que vous ressentez pour Allah, est aussi une benediction que personne ne peut apprecier 
avant que cela ne le touche. L'amour d' Allah pour n'importe laquelle de Ses creatures est 
alors une chose extraordinaire, immeritee. En fait, l'immense benediction d' Allah est qu'Il 
guide Ses creatures a Son amour, et qu'Il leur en revele la douceur. 7 



1 Maryam : 96. 

2 Hud : 90. 

3 Al-Buruj : 14. 

4 Al-Baqarah : 165. 

5 Aal-Imran : 31. 

6 Al-Kahf:5. 

7 Sayyid Qutb, ' Adh-DhilaV , Vol 2/918-919. 
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Benis soient encore une fois les serviteurs d' Allah qu'Il a relie les uns aux autres dans leur 
amour pour Lui, ceci est l'eau claire et fraiche de laquelle ils tiennent. Puis Allah dirigea leur 
amour les uns envers les autres et causa qu'ils soient lies, comme le Prophete - *HJl > ii- 11 a*1z - 
a dit : « L'homme sera avec ceux qu'il a aime. » 8 Abdullah Ibn Masu'd rapporte : « Un homme 
vint aupres du Messager d' Allah et dit : 'O Messager d' Allah ! Que dis-tu d'un homme qui 
aime des gens mais ne parviens pas a les rattraper dans leurs bonnes actions ?' Le Messager 
d' Allah dit : 'Chacun sera avec ceux qu'ils auront aime.' » 9 

Anas rapporte qu'un homme demanda au Prophete - »5Llt ^ aL-IIaJz - : « Quand l'Heure 
arrivera-t-elle ? » Le Prophete - »5Ull ^ aIUIa^U - repondit : « Qu'as-tu prepare pour ce 
moment ? » L'homme dit : « Je n'ai pas beaucoup prie, ni jeune, ni fait beaucoup d'aumones, 
mais j'aime Allah et Son Messager. » Le Prophete dit alors : « Tu seras rassemble avec ceux 
que tu aimes. » 10 

II faudrait peut-etre souligner que cet amour ne doit pas etre compris dans un sens mystique 
ou d'un pouvoir sublime qui peut liquider les peches et la haine, comme certains ont mal 
compris. II s'agit plutot d'un amour sincere, traduit par des actes. Allah dit : 

« Ceci ne depend ni de vos desirs ni des gens du Livre. Quiconque fait un mal sera retribue 
pour cela, et ne trouvera en sa faveur, hors d Allah, ni allie ni secoureur. » n 

Et II dit : 

« Dis : 'Si vous aimez vraiment Allah, suivez-moi, Allah vous aimera alors et vous 
pardonnera vos peches. Allah est Pardonneur et Misericordieux.' » 12 

Al Hassan a dit : « Ne vous laissez pas induire en erreur en croyant que tout va bien parce 
qu'une personne sera avec ceux qu'il aime, si ceux qu'il aime suivent le mauvais chemin. 
Vous ne serez jamais autorises a rejoindre les meilleurs de l'humanite, jusqu'a ce que vous 
suiviez leurs pas ; suivez leurs exemples et adoptez leur mode de vie ; matin, apres-midi et 
soir vous devez vivre comme eux, lutter pour etre l'un d'eux, pour suivre la voie qu'ils ont 
tracee. Pour que meme si vous ne comptez pas beaucoup d' actions, le plus important est que 
vous ayez essaye de faire ce qui est juste. Comme pour les juifs et les chretiens et d' autres 
comme eux, aimaient leurs prophetes mais ne les soutenaient pas. Puisque ils ont diverge 
avec eux dans les mots et dans les actes, et qu'ils ont choisis pour eux un chemin differend, 
leur destinee est le feu. » 13 



'Sahih al-Bukhari', Kitab al-Adab, Vol.10/557, Hadith 6168. 

9 'Sahih al-Bukhari', Kitab al-Adab, Vol.10/557, Hadith 6169, et 'Sahih Muslim', Kitab al-Birr, 
Vol.4/2034, Hadith 2640. 

10 'Sahih al-Bukhari', Kitab al-Adab, Vol.10/557, Hadith 6171, et 'Sahih Muslim', Kitab al-Birr, 
Vol.4/2032, Hadith 2639. 

11 An-Nisa': 123. 

12 

Aal-lmran: 31. 
13 Ibn Rajab, p.133. 
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L'amour peut etre de quatre types 14 : 

1) Un amour qui est reparti entre plusieurs choses differentes. Ceci, Allah le decrit dans la 
Sourate Al-Baqarah : 

« Parmi les hommes, il en est qui prerment, en dehors d'Allah, des egaux a Lui, en les aimant 
comme on aime Allah. Or les croyants sont les plus ardents en l'amour d Allah. Quand les 
injustes verront le chatiment, ils sauront que la force tout entiere est a Allah et qu Allah est 

dur en chatiment ! 

Quand les meneurs desavoueront les suiveurs a la vue du chatiment, les liens entre eux 

seront bien brises ! 

Et les suiveurs diront : 'Ah ! Si un retour nous etait possible! Alors nous les desavouerions 
comme ils nous ont desavoues' - Ainsi Allah leur montra leurs actions; source de remords 
pour eux; mais ils ne pourront pas sortir du Feu. » 15 

2) II y a un amour pervers du mensonge et de ceux qui le soutiennent et qui a en plus de ca, 
une haine envers la verite et envers ceux qui la soutiennent, c'est une caracteristique de 
l'hypocrisie. 

3) II y a un amour naturel ; l'attirance envers les biens et l'affection pour les enfants. II n'y a 
rien de mal dans cela, tant que cela n'empiete pas sur l'obeissance a Allah ni ne vous amene a 
vous opposer a Lui. Ce type d'amour est permis. 

4) II y a l'amour de ceux qui defendent les droits d'Allah, Seul, et qui insultent la mecreance. 
L'amour pour eux est le plus profond lien de la foi, et l'acte supreme d'adoration et de 
devotion envers Le Seigneur. 

Puisque l'amour pour Allah, est le lien le plus profond de la foi, comme mentionne dans le 
Hadith : « Le lien le plus profond de la foi est l'amour pour Allah et la Haine pour Allah. 
(Aimer ce qu' Allah aime et detester ce qu' Allah deteste) », le seul moyen d'accomplir ce lien 
et de s'allier avec Allah, est de suivre la Shari'ah que Muhammad - *SLJl > aUIa^U - nous a 
apporte. II n'y a pas d'autres moyens que celui-la, donc quiconque suit un autre chemin pour 
ce but est un menteur, tout comme les pa'iens qui pretendent se rapprocher d'Allah en 
adorant autre que Lui. Allah dit : 

« Nous ne les adorons que pour qu 'ils nous rapprochent davantage d'Allah. » 16 

De meme, II dit concernant les pretentions des juifs et des chretiens : 

« Nous sommes les fils d'Allah et Ses preferes. » 17 

Pendant ce temps ils adherent au rejet de l'autorite de Ses Messagers, abandonnent leurs 
obligations et s'immergent dans ce dans quoi il leur a ete interdit. 18 



Muhammad Ibn Abdul Wahab, Majmuat at-Tawhid, p. 17. 
Al-Baqarah : 165-167. 
Az-Zumar : 3. 
Al-Ma'idah : 18. 

Ibnu Rajab, 'Ja'mi' al-Ulum wal-Hikam', p. 316. 
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Une fois que la grandeur d' Allah remplit le coeur, rien ne peut exister a cote de qa, la devotion 
complete du coeur pour Allah ne permet pas d'avoir un amour pour autre que Lui, ni de 
detester pour autre que Lui. Quiconque atteint cet etat serait incapable d'agir autrement 
qu'en obeissant a Allah. Les peches sont ecartes pour l'amour de ce qu' Allah a revele, ou 
pour ce qu' Allah aime et ils surviennent quand les caprices de l'ame prennent le dessus sur 
l'amour d' Allah et Sa crainte. 19 

Ibn Taymiyyah explique l'ampleur de cet amour en disant : « Dans ce bas monde, il y a un 
Paradis. Celui qui n'y entre pas, n'entrera pas dans le Paradis de l'au-dela. » D'autres ont dit : 
« Pitoyables les personnes de ce monde qui l' ont quitte sans jamais gouter au meilleur de ce 
qu'il contient. Qu'ont-ils manque ? L'amour d' Allah et de personnes pour Sa cause, 
l'aspiration a Lui, de joyeuses retrouvailles, et le rejet de tout ce qui Le defie. » 20 

En ce qui concerne la haine pour Sa cause, c'est la une condition essentielle pour L'aimer. De 
meme, celui qui aime, aime ce qui est aime par celui qu'il aime et deteste ce qui est deteste 
par celui qu'il aime. II soutient quiconque est soutenu par celui qu'il aime et l'ennemi de celui 
qu'il aime est son ennemi. Ce qui plait a celui qu'il aime est son plaisir et il partage aussi ce 
qui le met en colere. Ce que celui qu'il aime exige, il l'exige aussi, et il interdit ce que celui 
qu'il aime interdit. Ils sont d'accords dans toutes choses. 

II est du savoir de chacun que quiconque aime Allah, doit aussi porter la haine envers Ses 
ennemis, et c'est une partie de son Jihad d'aimer ce qu' Allah aime. Allah dit : 

« Allah aime ceux qui combattent dans Son chemin en rang serre pareils a un edifice 

renforce. » 21 

De plus, Allah a decrit ceux qu'Il aime et qu'ils L'aiment en disant : 

« Modeste envers les croyants et fier et puissant envers les mecreants. » 22 

Ceci est pour dire qu'ils traitent les croyants avec humilite et compassion et les prerment sous 
leurs ailes, mais les mecreants doivent seulement s'attendre a de la severite, du mepris et de 
la derision. Allah dit : 

« Durs envers les mecreants, misericordieux entre eux. » 23 
« Qui lutte dans le sentier dAllah, ne craignant le blame d'aucun blameur. » 24 

Les ennemis d' Allah sont meprises par les croyants et sont les adversaires eternels dans la 
guerre, 



Ibnu Rajab, ']a'mi al-Ulum wal-Hikam', p. 320. 

' Madati] as-Salikin', Vol. 1/454. 

As-Saff:4. 

Al-Ma'idah : 54. 

Al-Fath : 29. 

Al-Ma'idah : 54. 
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« Combattez-les. Allah, par vos mains, les chatiera, les couvrira d'ignominie, vous dormera la 
victoire sur eux et guerira les poitrines d'un peuple croyant. » 25 

La conclusion de tout ceci, est que les conditions de l'alliance et du desaveu sont que les 
Musulmans ont des droits les uns envers les autres. 



At-Tawbah : 14. 
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CHAPITRE UN 
Les droits du Musulmart envers un autre 



Comme nous l'avons deja mentionne, l'amour pour Allah est le lien le plus solide que les 
Musulmans partagent. De ce lien sont derives les droits, le respect et les obligations des 
Musulmans les uns envers les autres. Ces droits, sont nombreux, en effet, ils incluent des 
choses comme l'aide et l'assistance, l'affection, la generosite et le respect, la justice et l'egalite, 
et d'autres choses dont toutes sont ecrites dans le Qur'an et dans la Sunnah du Prophete - 
*5LJt ^ aLJI -. De ces droits, les deux les plus pertinents dans notre discussion sont l'assistance 
et l'affection. 

1) II est entendu que l'affection doit etre entre les croyants. Les mecreants, les corrompus, les 
heretiques n'ont pas leur place dans l'affection. Aussi, le Musulman veut pour son frere ce 
qu'il veut pour lui-meme comme le Prophete dit : « Nul d'entre vous ne sera veritablement 
croyant tant qu'il ne desire pas pour son frere ce qu'il desire pour lui-meme. » 26 

2) Assister les Musulmans est requis par la foi. Chaque Musulman est le frere du Musulman 
sans distinctions de race, de couleur, d'origine ou de classe sociale. Vous devez l'aider et le 
defendre avec vos biens et votre vie. Celui qui ne le fait pas devrait tenir compte des mots du 
Prophete - ♦SUll ^ sUl A^k - : « Tout individu qui delaisse un Musulman dans une circonstance 
ou l'on porte atteinte a son honneur et a sa dignite sera delaisse par Allah a un endroit ou il 
desire Son secours. Et tout individu qui vient au secours d'un Musulman la ou l'on porte 
atteinte a son honneur et a sa dignite sera secouru par Allah la ou il desire Son secours. » 27 

Allah Lui-meme a fait l'eloge des Ansar pour leur assistance envers leurs freres de la Mecque 
en disant : 

« Et ceux qui ont cru, emigre et lutte dans le sentier d Allah, ainsi que ceux qui leur ont donne 
refuge et porte secours, ceux-la sont les vrais croyants : a eux, le pardon et une recompense 

genereuse. » 28 

Le Prophete - *HJl > iSUl v>Jz - a aussi ordonne aux croyants de se rappeler de s'assister les uns 
les autres en disant : « Viens en aide a ton frere qu'il soit oppresseur ou opprime. » 29 L'aider 
quand il est opprime va de soi, et quand il est oppresseur veut dire l'empecher d'opprimer les 
autres. II a dit egalement : « Le Musulman est le frere du Musulman, il n'est pas injuste envers 
lui et il ne l'abandonne pas lorsqu 'il a besoin de lui ; et quiconque aide son frere, Allah l'aide ; 
et quiconque dissipe le tourment d'un Musulman, Allah lui dissipera un tourment parmi les 



'Sahih al-Bukhari', Kitab al-lman, Vol.1/57, Hadith 13, et 'Sahih Muslim', Kitab al-Iman, 
Vol.1/67, Hadith 45. 

27 Abu Dawud, Kitab al-Adab, Vol.5/197, Hadith 4884, et Musnad Ahmad, Vol.4/30. Albani 
le classe comme Hadith Hasan, Voir : 'Sahih al-Ja'mi' as-Saghir', Vol. 5/160, Hadith 5566. 

28 Al-Anfa'l : 74. 

29 'Sahih al-Bukhari', Kitab al-Madhalim, Vol.5/98, Hadith 2443. 
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tourments du jour du jugement ; et quiconque cache les defauts d'un Musulman, Allah 
cachera ses defauts le jour du jugement. » 30 

Au sein de la societe Musulmane, chaque individu est important. Si les droits d'un homme 
sont violes, c'est la communaute entiere qui est touchee. Ils sont comme les parties d'un 
corps, si une partie est malade, le corps entier est malade. Le Prophete - ♦S-Jl ^ i&Jl a^Jz - a dit : 
« Le croyant par rapport a un autre croyant est comme les materiaux d'une construction qui 
se soutiennent les uns les autres. » 31 Et il a dit aussi : « Vous verrez les croyants Musulmans 
dans leur bonte, leur affection et leurs sentiments reciproques former comme un corps qui, 
lorsqu'un de ses membres souffre, voit tous les autres partager a l'envi son insomnie et sa 
fievre. » Et il a dit aussi : « Le croyant est le miroir du croyant ; le croyant est le frere du 
croyant ; il preserve ses interets et le protege autant que faire se peut. » 32 

Si nous rapportions toutes les sources ici concernant le sujet, notre discussion devrait 
s'allonger considerablement. II est suffisant de dire que la conduite du Prophete - ^aUIajIz 
*SLll -, des compagnons, et de ceux qui suivirent leurs pas et leur guidee, a travers l'histoire de 
la societe islamique, ne fait que confirmer cet important principe. La cohesion et la solidarite 
entre les Musulmans ont ete exemplaires, aussi bien sur le plan collectif qu'individuel. A 
chaque fois qu'il y avait des alliances ou de l'inimitie de la part des Musulmans, c'etait 
toujours clairement pour Allah, dans Son sentier. Les Musulmans ne seront jamais victorieux 
jusqu'a ce qu'ils observent cette verite fondamentale ; que l'amour du Musulman pour son 
frere est comme l'amour qu'il porte pour lui-meme ; qu'il ressent sa douleur comme il la 
ressentirait pour lui-meme ; qu'il soit heureux des succes de son frere comme si il l' avait lui- 
meme accompli. Enfin, Allah viendra surement au secours de celui qui se rappelle de Le 
servir. 

Quant au fait d'aider les Musulmans, cela inclut de venir activement a leur defense, de leur 
donner ce qu'ils ont besoin en terme de soutien moral et materiel des qu'ils sont menaces. 
Offrir sa vie et ses biens pour briser le pouvoir des oppresseurs. Ils rejettent tous ceux qui 
aspirent a l'humiliation des Musulmans. Ils se sentent concernes par les affaires des 
musulmans ou qu'ils soient, en les aidant et en les soutenant autant qu'ils le peuvent. 

Toutes ces choses servent a renforcer les relations entre les Musulmans, les rassemblant par 
les mots et les actes dans les rangs de l'Islam. 



'Sahih al-Bukhari', Kitab al-Madhalim, Vol.5/97, Hadith 2442, et 'Sahih Muslim', Kitab al-Birr 
was-Silah, Vol.4/1996, Hadith 2580. 

31 'Sahih al-Bukhari', Kitab al-Adab, Vol. 10/442, Hadith 6026, 'Sahih Muslim', Kitab al-Birr 
was-Silah, Vol.4/1999, Hadith 2585. 

32 Al-Bukhari, 'al-Adab al-Mufrad', p. 70, Abu Dawud, Kitab alAdab, Vol.5/217, Hadith 4918, ce 
Hadith est classe Hasan, Voir : 'Sahih al-Ja'mi' as-Saghir', Vol. 6/6, Hadith 6532. 
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CHAPITRE DEUX 
L'emigration 



C'est l'un des aspects les plus importants de notre discussion, puisque l'alliance et le desaveu 
sont toujours parmi les premiers facteurs de motivation de l'emigration pour la cause 
d' Allah. Nous diviserons le sujet en deux categories generales. 

1. Vivre parmi les mecreants et ses regles. 

2. Emigrer de la demeure de la mecreance vers la demeure de l'islam. 

Vivre dans les terres des mecreants 

Les juristes ont decrit les concepts complementaires de 'demeure des mecreants' et celui 
d'Islam comme suit : 

La demeure de mecreance est toute terre gouvernee par les mecreants, dans laquelle les lois 
des mecreants sont supremes et que le pouvoir politique est entre leurs mains. Ces terres 
peuvent etre de deux types. L'une est en guerre contre les Musulmans et l'autre beneficie 
d'une treve avec eux. Le facteur determinant est qu'elle soit gouvernee par les lois des 
mecreants ; dans ce cas c'est une 'demeure de mecreance' ou 'Dar ul-kufr', meme si une 
grande majorite de Musulmans y vivent. 33 

La demeure de l'islam est toute terre gouvernee par les Musulmans, ou la Shari'ah est la loi 
supreme et ou les Musulmans tiennent le pouvoir politique. C'est alors une Dar ul-Islam 
meme si la majorite de la population est mecreante, du moment que les Musulmans y 
gouvernent conformement a la Shari'ah. 34 

Comme l'islam est la religion de la dignite et de l'autorite, il est inconcevable qu'un 
Musulman se soumette aux mecreants ; en effet il est interdit a un Musulman d'aller vivre 
parmi eux et d'accroitre leur autorite sur lui, parce que sa presence parmi eux le ferait 
ressentir faible et isole, puis il deviendrait docile et apologetique (sans arret en train de 
defendre sa position). II serait d'abord appele afin de les approuver, puis de les suivre. Mais 
les Musulmans doivent etre remplis de morale et de confiance, ils doivent etres des leaders, 
pas des suiveurs. Ils devraient tenir le pouvoir ; aucun pouvoir autre que celui d' Allah ne 
devrait etre au-dessus d'eux. Par consequent, les Musulmans ont etes interdits de rester dans 
des pays ou l'islam n'est pas pris en consideration, sauf si ils sont capables de pratiquer 
librement leur religion et de l'observer sans aucun obstacle, et sans aucune crainte que leur 
presence pourrait leur nuire de quelque facon que ce soit. Si ce n'est pas le cas, alors ils 
doivent emigrer vers un meilleur endroit ou l'autorite de l'islam est prise en consideration. 
S'ils refusent de faire cela, alors qu'ils en sont capables, alors ils n'auront aucune reclamation 
a faire sur cette religion. A ce propos Allah dit dans la Sourate an-Nisa' : 



33 Abdur Rahman Ibn Sa'di, « Al-Fatawi as-Sa'diyya », Vol.1/92, l 4re Edition, 1388 A.H. Dar al- 
Hayat, Damas. 

34 Ibid. Vol.1/92. 
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« Ceux qui ont fait du tort a eux-memes, les Anges enleveront leurs ames en disant : 'Ou en 
etiez-vous ?' (A propos de votre religion) - 'Nous etions impuissants sur terre', dirent-ils. 
Alors les Anges diront : 'La terre d Allah n'etait-elle pas assez vaste pour vous permettre 
d'emigrer ?' Voila bien ceux dont le refuge et l'Enfer. Et quelle mauvaise destination ! A 
l'exception des impuissants : hommes, femmes et enfants, incapables de se debrouiller, et qui 

ne trouvent aucune voie. » 35 

Le Prophete - ^ ii-ll - a dit : « Je desavoue tout Musulman qui persiste a sejourner au 
sein des polytheistes. » lis demanderent : « Pourquoi 6 Messager d' Allah ? » II dit : « leurs 
feux de camp ne doivent pas se voir l'un et l'autre », et il a dit : « Celui qui est proche 
du polytheiste, alors il lui ressemble. » et il a dit : « La Hijrah ne cessera pas jusqu'a ce que le 
repentir cesse, et le repentir ne cessera pas jusqu'a ce que le soleil ne se leve de l'ouest. » 36 

Al-Hassan Ibn Salih a dit : « Quiconque reste sur la terre de l'ennemi, sera traite comme le 
mecreant, aussi longtemps qu'il etait capable de rejoindre les Musulmans et qu'il ne l' a pas 
fait. Si un mecreant accepte l'Islam, mais reste avec les mecreants, alors qu'il etait capable de 
rejoindre les Musulmans, il doit etre traite comme eux ; ni son sang ni ses biens ne seront 
proteges. » 37 

Al Hassan a dit : Si un Musulman emigre vers les pays des mecreants, mais ne renonce pas a 
l'Islam, il sera un apostat en vertu de son abandon de la 'Dar ul-Islam.' » 38 (Le texte en arabe 
du passage precedant fait reference aux terres des mecreants en tant que 'Dar ul-harb' et 'Dar 
ul- Adu' ce qui signifie : 'la terre de l'ennemi' ; ceci indique une activite militaire active qui 
s'oppose aux Musulmans, en etat de guerre). 

Ibn Hazm affirme que : « Quiconque rejoint la 'terre de guerre et de mecreance', de son plein 
gre et au mepris de quiconque parmi les Musulmans l'appelle a ses cotes, est en vertu de ses 
actes un apostat, par toutes les lois de l'apostasie en Islam. Celui qui est capable de le tuer 
doit le faire. Ses biens ne sont plus proteges, son mariage est annule, tous ses droits sont 
balayes. 

Mais quiconque s'enfuit vers les 'terres de guerre' par peur de l'oppression, qui ni ne 
s'oppose aux Musulmans dans quoi que ce soit ni ne garde de la rancune envers eux et qui 
n'etait pas capable de trouver refuge parmi les Musulmans est libre de tout peche tant qu'il 
etait contraint de partir. 

Mais pour quelqu'un qui prend les Musulmans en ennemis, offrant ses services et son aide 
aux mecreants, il est mecreant. Mais ceux qui emigrent vers une terre non Musulmane a la 
recherche de biens, de prosperite ou pour vivre sous leur protection alors qu'ils etaient 
capables de vivre parmi les Musulmans dans leur propre pays, mais qui ne se retirent pas des 
mecreants, ceux-la ne sont pas loin des rangs de la mecreance, et nous ne leur trouvons 
aucune excuse, donc nous demandons a Allah le pardon. 



An-Nisa': 97-98. 

36 « Al-Musnad », Vol.4/99, Abu Dawud, Kitab al-Jihad, Vol.3/7, Hadith 2479, et ad-Darami, Kitab 
as_Siyyar, Vol. 2/239. Albani I' a classe Sahih. Voir : « Sahih al-Ja'mi as-Saghir », Vol. 6/186, 
Hadith 7346. 

37 Al-Jasaas, « Ahkam al-Qur'an », Vol.3/216. 
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Quant a la personne qui vit dans le pays des Qarmates de son plein gre, il est sans aucun 
doute un mecreant, parce qu'ils sont des ennemis de l'Islam declares, des mecreants et des 
apostats qui ne leur importe que la destruction des Musulmans. Concernant ceux qui vivent 
dans un pays ou des tendances heretiques, menant a la mecreance sont manifestes, ils ne sont 
pas consideres comme mecreants tant que l'Islam est supreme dans le pays et qu'il est 
possible de pratiquer l'Islam ouvertement ; de confirmer le message du prophete Muhammad 
- *5Lll ^ a!UIa*U -, lire le Qur'an, etablir la priere, jeuner le mois de Ramadan et remplir 
entierement ses obligations. 

Les mots du Prophete « Je desavoue tout Musulman qui persiste a sejourner au sein des 
polytheistes » devrait clarifier ce que nous avons dit jusqu'ici. II est clair que le Prophete - 
*5LJt ^ aLJI - fait reference a 'Dar ul-Harb', et il a nomme des compagnons en tant que 
gouverneurs a Khaibar (terre juive), bien que tous ceux qui y vivaient etaient juifs. 

Si un mecreant conquerit un pays Musulman, puis reconnait leur religion (l'Islam) mais 
exerce l'autorite sur eux, et revendique une autre religion que l'Islam, quiconque vit avec lui, 
le soutien ou le sert de quelque facon que ce soit est mecreant, meme si il pretend etre 
Musulman comme deja mentionne. » 39 

Shaykh Hamad Ibn Atiq, qu' Allah lui fasse misericorde a divise les Musulmans qui vivent 
dans les pays non Musulmans en trois groupes : ceux qui preferent vivre parmi les non 
Musulmans en raison de leur affection pour eux ; ceux qui vivent parmi les non Musulmans 
mais qui ignorent leur obligation de denoncer la mecreance ; et ceux qui vivent parmi les non 
Musulmans mais maintiennent leur obligation de denoncer la mecreance. 

Le premier groupe : reste parmi les mecreants par choix et inclinaison, ils les louent et les 
felicitent et sont heureux de se separer des Musulmans. Ils aident les mecreants dans leur 
lutte contre les Musulmans de toutes les facons qu'ils peuvent, physiquement, moralement et 
financierement. Ces personnes sont mecreantes, leur position est deliberement et activement 
opposee a la religion. Allah dit : 

« Que les croyants ne prennent pas, pour allies, des infideles, au lieu de croyants. Quiconque 

le fait contredit la religion d Allah. » 40 

At-Tabari fait remarquer qu'une telle persorme s'est desavouee d' Allah et qu' Allah n' a que 
faire d'une persorme qui Le rejette et renie Sa religion. Allah dit : 

« O les croyants! Ne prenez pas pour allies les Juifs et les Chretiens; ils sont allies les uns des 
autres. Et celui d'entre vous qui les prend pour allies, devient un des leurs. » 41 

Et le Prophete - ^ sU - a dit : « Celui qui se joint aux polytheistes et vit parmi eux, 
alors il est l'un d'entre eux. » 42 



Ibn Hazm, al-Muhalla' : Vol.13/139-140. 
Aal-lmran : 28. 
Al-Ma'idah : 51. 

Ibn Atiq, « Ad-Difaa' », p.10-12. 
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Abdullah Ibn Omar a dit : « Quiconque s'installe parmi les mecreants, celebre leurs fetes, les 
rejoint dans leurs festivites et meurt parmi eux sera egalement au milieu deux le jour de la 
resurrection. » 43 

Muhammad Ibn Abdel Wahhab, Qu' Allah lui fasse misericorde a mentionne le cas d'un 
Musulman dont les siens restent lies a la mecreance et suivent les ennemis de l'Islam, il 
devient lui aussi mecreant si il refuse d'abandonner les siens, juste parce qu'il trouve cela 
difficile. II finirait par combattre les Musulmans au cote de sa nation, avec sa vie et ses biens. 
Et s'ils lui ordonnaient d'epouser la femme de son pere, et qu'il ne pouvait pas eviter cela a 
moins d'emigrer, il serait force de se marier avec elle. Son alliance et sa participation dans 
leur campagne de lutte contre l'Islam et leur combat contre Allah et Son Messager est bien 
pire que d'epouser la femme de son pere. II est donc aussi mecreant, Allah a dit : 

« Vous en trouverez d'autres qui cherchent a avoir votre confiance, et en meme temps la 
confiance de leur propre tribu. Toutes les fois qu'on les pousse vers lAssociation, (l'idolatrie) 
ils y retombent en masse. (Par consequent,) s'ils ne restent pas neutres a votre egard, ne vous 
offrent pas la paix et ne retiennent pas leurs mains (de vous combattre), alors saisissez-les et 
tuez-les ou que vous les trouviez. Contre ceux-ci, Nous vous avons donne autorite 

manifeste. » 44 

Le deuxieme groupe : ce sont ceux qui restent parmi les mecreants a cause de l'argent, de la 
famille ou de leur patrie. II ne montre pas un attachement fort a sa religion (l'Islam) et 
n'emigre pas. II ne soutient pas les mecreants contre les Musulmans ni par les mots ni par les 
actes. Son cceur n'est pas attache a eux. Et il ne parle pas en leur nom. Une telle personne 
n'est pas consideree mecreante simplement du fait qu'il continue a vivre avec les mecreants, 
mais beaucoup diront qu'il a desobeit a Allah et a Son Messager parce qu'il ne va pas vivre 
avec les Musulmans meme si il est possible qu'il deteste les mecreants en secret. Allah dit : 

« Ceux qui ont fait du tort a eux-memes, les Anges enleveront leurs ames en disant : 'Ou en 
etiez-vous ? ' (A propos de votre religion) - 'Nous etions impuissants sur terre', dirent-ils. 
Alors les Anges diront : 'La terre d Allah n'etait-elle pas assez vaste pour vous permettre 
d'emigrer ? ' Voila bien ceux dont le refuge et l'Enfer. Et quelle mauvaise destination ! » 45 

Ibn Kathir fait remarquer : « Ceux qui ont fait du tort a eux-memes » c'est en refusant 
d'emigrer. II continue en disant que ce verset etablit une regle generale qui s'applique a 
quiconque qui est empechee de pratiquer sa religion et qui reste volontiers avec les 
mecreants. II n'y a pas de divergence parmi les savants et toutes les sources stipulent que ceci 
est prohibe. 46 

Al-Bukhari rapporte qu'Ibn Abbas dit que ce verset parle de 'certaines personnes parmi les 
Musulmans qui restait avec les pa'iens de la Mecque, et qui gonflaient leurs rangs au temps 



Ibn Taymiyyah a dit dans son livre : 'Icjtidha' as-Sirat al-Mustacjim' , p.200, que la chaine de narration de 
ce Hadith est Sahih. 

44 An-Nisa' : 91. 

45 An-Nisa' : 97. 

46 'Tafsir Ibn Kathir', 2/343, et Ibn Atiq, 'Ad-Difaa", p.13. 
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du Prophete - >SLJl > iS-Jl -. Quand les combats eclaterent, certains d'entre eux furent tues et 
d'autres blesses. Allah revela alors : 

« Ceux qui ont fait du tort a eux-memes, les Anges enleveront leurs ames. » 47 

Quelle que soit l'excuse qu'ils aient pu presenter, elles furent rejetees par la revelation. 

« Dis : 'Si vos peres, vos enfants, vos freres, vos epouses, vos clans, les biens que vous gagnez, 
le negoce dont vous craignez le declin et les demeures qui vous sont agreables, vous sont plus 
chers qu Allah, Son messager et la lutte dans le sentier dAllah, alors attendez qu Allah fasse 
venir Son ordre. Et Allah ne guide pas les gens pervers.' » 48 

Quiconque refuse d'emigrer pretexte l'une de ces huit excuses. Mais ces excuses ont deja ete 
rejetees par Allah qui a dit que ceux qui pretextent cela Lui sont desobeissants, et 
particulierement en ce qui concerne ceux qui ont choisis de rester a la Mecque qui est 
l'endroit le plus sacre sur terre. Allah a ordonne aux croyants de quitter cet endroit et meme 
l'amour pour elle (la Mecque) n'etait pas une excuse acceptable pour refuser cet ordre. Alors 
comment une telle excuse pourrait etre acceptable pour d'autres endroits que la Mecque ? 49 

Le troisieme groupe : sont ceux qui restent parmi les mecreants sans obstacles, ceux-la sont 
de deux categories. 

1. Ceux qui sont ouvertement capables de proclamer leur religion et de se dissocier des 
mecreants et de leur dire ouvertement qu'ils sont loin de la verite et qu'ils ont tort. C'est ce 
qui est connu en tant qu' « Izhar ad-Din » ou bien « l'affirmation de l'Islam ». C'est ce qui 
innocente un individu de l'obligation d'emigrer. Comme Allah a dit : « Dis : 'O vous les 
infideles! Je n'adore pas ce que vous adorez. Et vous n'etes pas adorateurs de ce que j'adore.' » 

Ainsi, Muhammad fut ordonne d'informer les mecreants sur leur mecreance claire et que leur 
religion n'etait pas la meme, ni leur adoration, ni ce qu'ils adorent. Qu'ils ne pouvaient pas 
etre au service d' Allah aussi longtemps qu'ils seraient au service du mensonge. II lui fut 
ordonne d'exprimer sa satisfaction de l'islam en tant que sa religion et son deni de la foi des 
mecreants. Allah dit : 

« Dis : 'O gens ! Si vous etes en doute sur ma religion, moi, je n'adore point ceux que vous 
adorez en dehors dAllah; mais j'adore Allah qui vous fera mourir. Et il m'a ete commande 
d'etre du nombre des croyants.' Et (il m'a ete dit) : 'Oriente-toi exclusivement sur la religion 
en pur monotheiste ! Et ne sois pas du nombre des associateurs.' » 50 

Par consequent, celui qui fait cela n'est pas oblige d'emigrer. 

Affirmer sa religion ne veut pas dire simplement laisser les gens adorer ce qu'ils veulent sans 
commentaires, comme font les juifs et les chretiens. Cela veut dire que vous devez clairement 
et pleinement desavouer ce qu'ils adorent et montrer de l'hostilite envers les mecreants ; a 
defaut de cela il n'y a pas d'affirmation de sa religion. 



'Sahih al-Bukhari', Vol.8/262, Hadith 4596. 
Al-Ma'idah : 24. 

Ibn Atiq, ' Ad-Difaa" , p. 13-14, voir aussi, le 'Bayan an-Najaat wol Fakakf, p.70-72 d'Ibn Atiq. 
Yunus : 104-105. 
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2. Ceux qui vivent parmi les mecreants mais qui n'ont pas les moyens de partir ni la force de 
s'affirmer ont le droit de rester. Allah dit : 

« A l'exception des impuissants : hommes, femmes et enfants, incapables de se debrouiller, et 

qui ne trouvent aucune voie. » 51 

Mais la dispense vient apres la promesse a ceux qui restent parmi les mecreants que : 

« Voila bien ceux dont le refuge et l'Enfer. Et quelle mauvaise destination ! » 52 

C'est une dispense pour ceux qui ne pouvaient pas elaborer un plan ni trouver aucun autre 
moyen pour partir. Ibn Kathir fait remarquer : « Ceux-la etaient des gens qui ne pouvaient 
pas se debarrasser des mecreants, et meme si ils en avaient ete capables, ils n'auraient pas ete 
capables de trouver leur chemin. » 53 

Allah dit : 

« Et qu'avez-vous a ne pas combattre dans le sentier d Allah, et pour la cause des faibles : 
hommes, femmes et enfants qui disent : 'Seigneur ! Fais-nous sortir de cette cite dont les gens 
sont injustes, et assigne-nous de Ta part un allie, et assigne-nous de Ta part un secoureur.' » 54 

Donc dans le premier verset, Allah mentionne leur situation, leur faiblesse et leur inhabilite 
de trouver un chemin pour s'extirper, et dans le second, II mentionne leur appel a Allah de 
les delivrer des oppresseurs et de leur donner un protecteur, une aide, un guide vers la 
victoire. Pour ceux-la Allah dit : 

« A ceux-la, il se peut qu Allah donne le pardon. Allah est Clement et Pardonneur. » 55 

Al-Baghawi fait remarquer que : « Un Musulman qui devient captif des mecreants doit 
s'enfuir si il en est capable, car il ne lui serait pas permis de rester parmi eux. 

Si ils lui font donner sa parole qu'il ne s'echappera pas si ils le relachent, il devrait leur 
donner sa parole mais il doit ensuite essayer de s'echapper ; il ne sera pas coupable de 
mensonge puisque ils l'ont oblige. Mais si il donne sa promesse dans le but de se faire bien 
voir, de bonne grace, il serait oblige de s'echapper de la meme facon, mais doit en plus offrir 
penitence pour avoir trompe leur confiance. » 56 

Les regles concernant le voyage dans les pays mecreants (Dar ul-Harb) dans le but du 
commerce sont largement detaillees. Si vous etes capable d'affirmer votre foi, sans soutenir 
les mecreants, alors cela est permis. En effet, certains compagnons du Prophete - *H*ll ^ aUIa^U 
- ont voyages vers des pays mecreants pour le commerce, parmi eux Abu Bakr as-Siddiq. Le 
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Prophete - ^ iU a*U - ne les en a pas empeche, comme le souligne l'Imam Ahmad dans 
son Musnad et ailleurs. 57 

Si vous etes incapable d'affirmer votre religion ou d'eviter de soutenir les mecreants, alors il 
n'est pas permis de s'aventurer parmi eux dans des buts commerciaux. Le sujet a ete adresse 
aux savants et les arguments appuyant leurs avis seront trouves dans les Ahadith du 
Prophete - ^ aSUIaaU -. Allah a ordonne aux croyants de defendre leur foi et de confronter 
les mecreants. Rien n'est autorise qui puisse compromettre ou interferer a ces obligations. 58 

Alors que cela est clair, appuye par differentes sources, nous trouvons encore de Finsouciance 
parmi beaucoup de Musulmans aujourd'hui concernant ce sujet. La formation d'amities avec 
ceux qui sont nos ennemis et l'etablissement de communautes dans leurs pays se sont 
banalises. Etonnement, certains Musulmans envoient meme leurs enfants en occident pour 
etudier la loi Islamique et la langue arabe dans des universites en Europe et en Amerique. 
Cela est une absurdite et une folie de la part de ces Musulmans du 20 4me siecle, qui envoient 
leurs enfants aux mecreants pour etudier la loi Islamique et l'arabe ! 

Nos savants nous ont assez mis en garde du danger que ces questions soulevent, et ils nous 
ont attentivement explique les risques de tels echanges educatifs, et du desire des mecreants 
de corrompre les esprits de nos jeunes pour les detourner de l'Islam, alors nous devrions 
prendre le temps de reflechir a ce que nous faisons. 59 

L'emigration des terres des mecreants vers les pays Musulmans 

« Hijrah » est le mot arabe pour emigration. Cela veut dire, separer ou abandonner. Dans la 
terminologie religieuse cela signifie partir d'un endroit non Musulman vers un endroit ou il y 
a une presence de l'Islam. 60 C'est un fait que ceux qui ont pour religion l'Islam ; qui est basee 
sur la direction de tous actes d'adoration vers Allah, le rejet et la demonstration de haine 
envers le polytheisme et les mecreants ; ne seront jamais laisses en paix par l'antithese de 
l'islam. Allah dit : 

« Or, ils ne cesseront de vous combattre jusqu'a, s 'ils peuvent, vous detourner de votre 

religion. » 61 

Et II dit a propos des gens de la caverne : 

« Si jamais ils vous attrapent, ils vous lapideront ou vous feront retourner a leur religion, et 

vous ne reussirez alors plus jamais. » 62 

Et enfin a propos des mecreants qui ont avoue leur but : 

57 Citation de 'al-Jami' al-Farid', mais l'auteur n'a pas pu trouver ces references dans le Musnad. 

58 Voir : 'al-Jami' al-Farid', p.382, 2* me Edition. 

59 

Deux de ces savants sont Muhammad Muhammad Hussein dans ces precieux livres : 'Al-Ittjaahaat al- 
Wataniyyah' ' , 'Al-Islam wal hadaara al-Gharbiyyah' et 'Hnsununa Muhaddada min Dakhilihaa' ; 
II y a egalement une precieuse etude de Shaykh Muhamad Lutfi as-Sabaagh appelee 'Al-Ibtia'th wa 
Makhaatiruhu' . 

60 'Fath al-Bari', Vol.1/16. 
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« Et ceux qui ont mecru dirent a leurs messagers : 'Nous vous expulserons certainement de 
notre territoire, a moins que vous ne reintegriez notre religion !' Alors, leur Seigneur leur 
revela : 'Assurement Nous aneantirons les injustes.' » 63 

De plus, Waraqah Ibn Nawfal a dit prevoyant la mission du Prophete - ^ aUIa^U - « Que je 
voudrais etre encore jeune a l'epoque ou tes concitoyens te banniront ! » II dit : « lis me 
chasseront donc ? » II repondit : « Oui, reprit Waraqah. Jamais un homme n'a apporte ce que 
tu apportes sans etre persecute ! » Donc c'est ainsi que les Quraysh chasserent le Prophete - 
^SLJl ^ Aik - de la Mecque vers Taif puis vers Medine et certains compagnons emigrerent 
deux fois en Abyssinie. 64 

La Hijrah est d'une importance vitale dans l'Islam ; c'est d'une part le principe directeur de 
l'alliance et du desaveu et son meilleur exemple. Les Musulmans n'auraient jamais pu 
abandormer leurs demeures et leurs familles, s'exposant ainsi a la douleur de la separation et 
a la difficulte de l'immigration si cela n'avait pas ete indispensable a la pratique de leur 
religion et a l'assertion de l'Islam dans le pays. Allah a promis a ces immigrants une enorme 
recompense dans ce monde ci et dans l'autre : 

« Et ceux qui, pour (la cause) d Allah, ont emigre apres avoir subi des injustices, Nous les 
installerons dans une situation agreable dans la vie d'ici-bas. Et le salaire de la vie derniere 
sera plus grand encore s'ils savaient ! Eux qui ont endure et place leur confiance en leur 

Seigneur. » 65 

La Hijrah a une signification globale telle qu'elle est comprise dans l'Islam. Ce n'est pas 
simplement l'acte de partir d'une place a une autre ; d'un pays non Musulman vers un pays 
Musulman. Ibn al-Qayyim explique que c'est en fait, une immigration du corps et de l'ame. 
Un mouvement physique d'un endroit a un autre et une immigration spirituelle vers Allah et 
Son Messager. C'est cette seconde migration qui constitue la reelle immigration, le corps suit 
simplement l'ame. Ainsi, la signification de bouger d'une chose a une autre est que le cceur 
abandonne l'amour de quelque chose d'autre qu' Allah vers l'amour d' Allah ; de la servitude 
d'une chose ou d'une autre vers le service et l'adoration a Allah ; de la peur d'une chose ou 
d'une autre vers l'espoir et la confiance a Allah. C'est Allah qui est l'objet de la peur et de 
l'espoir des uns ; les prieres Lui sont adressees. Et II est Celui devant qui les gens expriment 
crainte et humilite. C'est la signification de la fuite qu' Allah mentionne dans son ordre : 
« Fuyez donc vers Allah. » 66 

C'est l'essence du monotheisme (Tawhid) ; de tout abandormer et de fuir vers Allah. Fuir, 
c'est fuir de quelque chose a quelque chose d'autre, et dans ce cas-ci, c'est fuir de ce qu' Allah 
n'aime pas vers ce qu'Il aime. C'est essentiellement une expression soit d'amour soit de 
repulsion. Quiconque fuit quelque chose echange quelque chose d'indesirable pour quelque 
chose de mieux, en reponses a ses propres preferences. Ce type d'emigration peut etre plus 
ou moins fortement motive seion le degre d'amour dans les cceurs. Plus l'amour est fort et 
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profond, plus complete et sure sera la migration. Si cet amour est peu profond, la migration 
sera moins sure, jusqu'au point de l'indifference complete. 67 

Les regles concernant les migrations physiques des terres des mecreants vers une terre 
d'Islam sont les suivantes : 

L'Imam al-Khattabi 68 souligne que durant les premiers temps de l'Islam, l'emigration etait 
recommandee mais pas obligatoire. Allah dit : 

« Et quiconque emigre dans le sentier d'Allah trouvera sur terre maints refuges et 

abondance. » 69 

Ce verset fut revele au moment ou les percutions des pa'iens de la Mecque augmentaient 
contre les Musulmans, apres que le Prophete - »5LJt ^ aUIa^U - etait partit a Medine. Mais apres 
ca, il leur a ete ordonne d'etre avec lui. Ils etaient tenus de cooperer en tant qu'une seule 
communaute, d'apprendre leur religion du Prophete et de la prendre directement de lui. A ce 
moment-la, la plus grande menace pour la communaute Musulmane venait des Quraysh qui 
etaient les maitres de la Mecque. Apres la prise de la Mecque, l'obligation fut a nouveau levee 
et l'immigration devint encore une fois une question de preference. Compte tenu de cela, 
nous sommes dans une meilleure position pour comprendre ce que rapporte Muawiyah qui 
rapporte que le Prophete - ^ aUIaaU - a dit : « La Hijrah ne cessera pas jusqu'a ce que le 
repentir cesse, et le repentir ne cessera pas jusqu'a ce que le soleil ne se leve de l'ouest. » Et 
Ibn Abbas rapporte que le Prophete - > sU a*U - a dit le jour de la conquete de la Mecque : 
« II n'y a plus de Hijra (emigration) apres la conquete (de la Mecque), mais il y a le Jihad et 
l'intention, si on fait appel a vous pour une expedition repondez immediatement a l'appel. » 70 
La chaine de transmission pour le Hadith d'Ibn Abbas est Sahih, mais certains remettent en 
cause celle de Muawiyah. 71 

A cause de Fimportance de la Hijrah, particulierement aux premiers temps de l'Islam, Allah a 
rompu les liens de soutien mutuel entre les Musulmans qui ont emigre a Medine et ceux qui 
ont choisi de rester a la Mecque. Allah dit : 

« Ceux qui ont cru, emigre et lutte de leurs biens et de leurs personnes dans le sentier d Allah, 
ainsi que ceux qui leur ont donne refuge et secours, ceux-la sont allies les uns des autres. 
Quant a ceux qui ont cru et n'ont pas emigre, vous ne serez pas lies a eux, jusqu'a ce qu'ils 
emigrent. Et s 'ils vous demandent secours au nom de la religion, a vous alors de leur porter 



67 Ibn al-Qayyim, 'Ar-Risaalat at-Tabuqiyyah' , p. 14-18 2™ e Edition 1384, Eygpte. 

68 Son nom complet est l'Imam Hamad Ibn Muhammad Ibn Ibrahim Ibn al-Khattab, des descendants de 
Zayd Ibn al-Khattab, il est cormu sous le nom de Abu Sulayman. II etait juriste, narrateur de Hadith, 
poete et linguiste. Parmi ses etudiants se trouve, al-Hakim an-Nisaaburi. Al-Khattabi est ne a Kabul en 
319 A. H. et est mort en 388 A.H. Pour plus d'informations, voir : l'introduction de 'Maalim as-Sunan' 
publiee avec les 'Sunan Abu Dawud', Vol.1/11, et ' Al-A'laam' de az-Zarkali. 

69 An-Msfl':100. 

70 'Sahih al-Bukhari', le Livre du Jihad, Vol.6/37, Hadith 2825. 

71 Al-Khattabi, 'Maalim as-Sunan', Vol.3/352, revise par Ahmad Shakir et Muhammad Haamin al- 
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secours, mais pas contre un peuple auquel vous etes lies par un pacte. Et Allah observe bien 

ce que vous oeuvrez. » 72 

Ensuite, Allah fait l'eloge des immigrants et de ceux qui les aident. Allah dit : 

« Et ceux qui ont cru, emigre et lutte dans le sentier d Allah, ainsi que ceux qui leur ont donne 
refuge et porte secours, ceux-la sont les vrais croyants : a eux, le pardon et une recompense 

genereuse. » 73 

Nous avons deja parle des Muhajirin et des Ansar ; ce que nous allons voir maintenant sont les 
croyants qui n' ont pas fait la Hijrah, mais qui sont restes a la Mecque durant le temps du 
conflit. Allah dit : 

« Ceux qui ont fait du tort a eux-memes, les Anges enleveront leurs ames en disant : 'Ou en 
etiez-vous ?' (a propos de votre religion) - 'Nous etions impuissants sur terre', dirent-ils. 
Alors les Anges diront : 'La terre d Allah n'etait-elle pas assez vaste pour vous permettre 
d'emigrer ?' Voila bien ceux dont le refuge et l'Enfer. Et quelle mauvaise destination! A 
l'exception des impuissants : hommes, femmes et enfants, incapables de se debrouiller, et qui 
ne trouvent aucune voie : A ceux-la, il se peut qu Allah donne le pardon. Allah est Clement et 

Pardonneur. » 74 

Al-Bukhari rapporte qu'Ibn Abbas a dit que certains Musulmans vivaient parmi les 
mecreants, augmentant leur nombre de population durant le temps du Prophete. Ils furent 
tues ou blesses dans la bataille alors Allah revela : « Ceux qui ont fait du tort a eux-memes, les 
Anges enleveront leurs ames. » 

Donc, les croyants qui n' ont pas emigre mais qui sont reste dans leurs maisons n'avaient pas 
de butin de guerre, ni de son cinquieme, sauf dans les batailles pour lesquelles ils ont 
participe comme l'imam Ahmad a mentionne. 75 Ceci est indique dans un hadith mentionne 
par l'imam Ahmad et aussi rapporte par Muslim sous l'autorite de Sulaiman Ibn Buraida, 
sous l'autorite de son pere, que : « Quand le Prophete - ^ i!UlA*k - designait un 
commandant pour une armee ou un detachement, il le conseillait en prive d'etre attentif a son 
devoir, et de proteger le bien etre des Musulmans sous son commandement. Puis il disait : 
'Combat au nom d' Allah, et pour Sa cause. Combat quiconque mecroit en Allah, ne detourne 
pas le butin, ne rompt pas ta promesse, ne mutile pas les corps des morts, ne tue pas 
d' enfants. Quand tu rencontres les ennemis, les polytheistes, invite les a trois choses et si ils te 
repondent positivement, accepte le et retiens toi de leur causer le moindre mal. Ensuite invite 
les a immigrer de leurs terres vers les terres des immigrants et dis leur que si ils le font ils 
auront tous obligations et privileges que les emigrants ont ; mais si ils refusent d'emigrer dis 
leurs qu'ils seront comme les bedouins Musulmans et seront soumis aux ordres d' Allah qui 
sont applicables aux autres Musulmans et qu'ils n' auront pas droit ni au butin ni au Fai' sauf 
si ils accomplissent le Jihad aux cotes des Musulmans. Si ils refusent, demande leur la Jizyah, 
mais si ils acceptent de payer la Jizyah, accepte la et retiens tes mains contre eux. Mais si ils 
refusent de payer, cherche le secours aupres d' Allah et combat les. » 76 



Al-Anfal : 72. 

Al-Anfal : 74. 

An-Nisa' : 97- 99. 

'Tafsir Ibn Kathir', Vol.4/40. 
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La discussion precedente peut etre resumee comme suit : 

1. L'emigration des terres des mecreants vers les terres des Musulmans etait obligatoire au 
temps du Prophete - *EJl ^ sUl - et cela reste obligatoire jusqu'au jour du jugement. 
L'obligation que le Prophete - ^ iiUli^k - leva apres la conquete de la Mecque concernait 
le fait de s'installer a proximite de lui. 

Quiconque vit parmi ceux qui sont en guerre contre les Musulmans doit partir pour etablir sa 
residence aupres des Musulmans. 77 

Ceci est appuye par le Hadith de Mujashi' Ibn Mas'ud qui a dit : J'ai amene mon frere au 
Prophete apres la conquete de la Mecque et j'ai dit : « O Messager d' Allah, je suis venu a toi 
avec mon frere afin qu'il te fasse allegeance pour l'immigration. » Le Prophete dit : « Les gens 
de l'immigration (ceux qui ont emigre de la Mecque a Medine avant la conquete) ont 
beneficie des privileges de l'immigration (il n'y a plus besoin d'emigrer). Je dis au 
Prophete : « Pour quelle raison prendras-tu son serment d' allegeance ? » le Prophete dit : « Je 
prendrais son serment d'allegeance pour l'Islam, la croyance et le Jihad. » 78 

2. II est obligatoire de quitter les pays innovateurs. L'Imam Malik a dit : « Aucun d'entre vous 
ne peut rester dans un pays ou les compagnons sont maudits (par les gens). » 79 

3. II est obligatoire de quitter un endroit ou les pratiques interdites sevissent puisqu'il est 
obligatoire pour les Musulmans de demander le respect de la loi. 80 A ce propos, Ibn Taymiyya 
dit : « L'etat d'un endroit reflete l'etat de la personne (qui s'y trouve). II est possible d'etre a 
un certain moment Musulman et a d'autres moments mecreants ; parfois sincere et parfois 
hypocrite ; parfois bon et pieux et parfois vereux et corrompu. Ainsi, une personne devient 
comme l'endroit ou il demeure. L'immigration d'une personne d' une terre de mecreance et 
de blaspheme vers une terre de foi et d'honnetete est une expression de son repentir et de son 
detournement de la desobeissance et de la perversion vers la foi et l'obeissance. Et il en est 
ainsi jusqu'au jour du jugement. » 81 

4. II faut fuir les persecutions et l'oppression. Cela doit etre considere comme l'un des 
nombreux bienfaits d' Allah dont II a donne la permission, a quiconque craint pour lui-meme. 
Le premier a faire cela fut Ibrahim - ^Ma^I/ -, qui, quand il fut menace par son propre peuple 
dit : « Moi, j'emigre vers mon Seigneur, car c'est Lui le Tout Puissant, le Sage. » [29 : 26] et 

« Moi, je pars vers mon Seigneur et II me guidera. » [37 : 99]. Puis il y eut Mussa - *5Lll»*k - : 
« II sortit de la, craintif, regardant autour de lui. II dit : 'Seigneur, sauve-moi de [ce] peuple 
injuste !' » [28 : 21] 82 

5. En temps d'epidemies, les gens etaient tenus de quitter la ville et de rester dans l'arriere- 



Ibn al-Arabi, ' Ahkaam al-Qtir'an', Vol. 1/484, et 'Sharh Muslim' d'an-Nawawi, Vol.13/8, et 
'Tafsir al-Qurtabf Vo. 5/308. 

78 'Sahih Al-Bukhari', le Livre du Jihad, 6/189, Hadith 3079. 

79 Ibn al-Arabi, 'Ahkaam al-Qur'an', Vol.1/484-485. 

80 Ibn al-Arabi, 'Ahkaam al-Qur'an', Vol.1/484-485. 

81 'Majmu' al-Fatawa', 18/284. 

82 Ibn al-Arabi, 'Ahkaam al-Qur'an', Vol.1/485. 
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pays jusqu'a ce que la menace de la maladie disparaisse. L'exception a cela est dans les temps 
d'epidemies de peste. 83 

6. Si l'on craint pour la securite de sa famille ou pour la securite de ses biens alors il faut aussi 
fuir, jusqu'a ce que sa securite ainsi que celle de ses biens soit assuree. 84 

Enfin, l'immigration, comme tout autre chose est avant tout une question d'intention, le 
Prophete - ♦SUll ^ iS-ll a*U - a dit : « Les actions ne valent que par les intentions et chacun n'a 
pour lui que ce qu'il a eu reellement l'intention de faire. Celui qui emigre pour Allah et Son 
Messager, son emigration lui sera comptee comme etant pour Allah et Son Messager. Et celui 
qui emigre pour acquerir des biens de ce bas monde ou pour epouser une femme, son 
emigration ne lui sera comptee que pour ce vers quoi il a emigre. » 85 



'Sahih al-Bukhari', le Livre d'at-Tib, Vol. 10/142, Hadith 5686, et 'Sahih Muslim', le Livre d'al-Qisama, 
Vol.3/1296, Hadith 1271. Pour le Hadith de la peste, voir : 'Sahih al-Bukhari', le Livre d'at-Tib, 
Vol.10/179, Hadith 5728, et Muslim le Livre d'as-Salam, Vol 4/1741, Hadith 2219. 
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CHAPITRE TROIS 
Le Jihad dans le sentier d' Allah 



C'est l'un des aspects les plus importants de l'alliance et du desaveu en Islam, ceci distingue 
la verite du mensonge, ceci distingue les allies d' Allah de ceux de Satan. Le sens du mot 
Jihad en arabe signifie la lutte. Dans la terminologie religieuse cela signifie la lutte contre les 
mecreants. 86 Cela peut aussi inclure la lutte contre Satan, contre la corruption, contre 
l'obscurite des ames. 

L'obscurite des ames se dissipe par la lumiere du savoir religieux, en apprenant puis en 
appliquant ce que l'on a appris dans sa propre vie, et ensuite en l'enseignant aux autres. La 
lutte contre Satan inclut la lutte contre le doute, quand il apparait sur les cceurs et qu'il attire 
vers l'attirante illusion du traitre et rejete pretendant. Donc la lutte contre les mecreants doit 
etre menee avec le corps et l'ame, les biens, la langue et le cceur ; avec toutes les forces en 
vigueur contre le pouvoir des tenebres et de l'oppression. La lutte contre la corruption est un 
defi physique eleve face au mensonge ; mais si on n'en est pas capable, il doit le denoncer 
ouvertement, et si on n'est pas capable de cela non plus, il faut au moins avoir la volonte de 
lutter avec le cceur. 87 

Nous avons deja discute de la nature des pouvoirs de Satan, et des forces d' Allah ; a quel 
point les divisions entre ces forces sont fondamentales et qu'elles resteront ainsi jusqu'a 
l'arrivee de l'heure. C'est parce que les deux ont des buts diametralement opposes et qui 
s'excluent mutuellement. II n'y a aucun terrain d'entente entre eux. Les allies d' Allah vont 
lutter pour l'etablissement de la Shari'ah dans sa totalite. Et les allies du diable ne tolereront 
jamais cela et tant qu'ils en sont capables, ne menageront rien dans le but de l'empecher. 

Nous avons aussi parle du desaveu en disant que sa plus haute expression etait le Jihad pour 
la cause d' Allah, car c'est le seul moyen de dissocier la verite du mensonge ; de dissocier les 
allies d' Allah des allies du diable. 

En retournant a la vie du Prophete - ♦!Ull ^ iUliik - on s'apercoit que le Jihad devient une 
normalite peu apres son emigration. Cela dresse la preuve de l'importance du Jihad et de 
l'etablissement de cette croyance. II s'agit de la consecration totale d'un etre a la lutte pour la 
cause d' Allah, en reponse a l'appel pour defendre cette foi. Evidemment, la foi en la verite 
doit appeler toute l'humanite a l'unique divinite, Allah, et a la devotion complete dans tous 
les actes d'adoration pour Lui exclusivement. En effet, cet appel fut la raison de l'envoi de 
tous les messagers et des revelations de toutes les ecritures. Mais quiconque se tient contre ca 
et le rejette doit devenir celui contre qui nous luttons. Allah dit : 



85 Ibn Hajar, Fath al-Ba'ri, Vol.6/3. 
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« Et combattez-les jusqu'a ce qu'il ne subsiste plus d'association, et que la religion soit 

entierement a Allah. » 88 

Et nous avons deja mentionne le Hadith du Prophete - *HJl > ii-ll*^ - ou il dit : « Quand tu 
rencontres les ermemis, les polytheistes, invite les a trois choses et si ils te repondent 
positivement, accepte le et retiens toi de leur causer le moindre mal... » 

La preoccupation principale est d'appeler les gens a ce qui est le meilleur ; il serait mieux 
pour eux, de la meilleure facon possible, de reconnaitre la verite, mais s'ils refusent nous 
sommes obliges de les combattre. Des que la liberte des Musulmans d'appeler les gens a 
embrasser l'islam est empiete par un tyran ou un Taghut, alors il doit etre mis hors d'etat de 
nuire afin que la science de l'islam atteigne les gens et qu'ainsi, la notion de : « Nulle 
contrainte en religion » soit appliquee. A savoir, si un gouverneur Musulman venait a 
gouverner un pays, il ne lui serait pas permis d'obliger les gens a prendre l'islam pour leur 
religion. Leur obligation serait simplement d'accepter son autorite politique Islamique. Si ils 
choisissent de devenir Musulmans, alors leurs droits deviennent les memes que n'importe 
quel autre Musulman et si ils choisissent de garder la religion de leurs parents alors ils 
doivent payer la Jizyah ou accepter d'etre en etat de guerre. 89 

Ceci nous amene aux objectifs du Jihad qui sont : 

1. Les mecreants doivent etre combattus pour assurer le droit a chacun de choisir entre la 
verite et le mensonge. 

2. Les mecreants doivent etre combattus pour assurer aux Musulmans le droit d'appeler les 
autres a l'islam. 

3. Les mecreants doivent etre combattus pour etablir l' autorite de l'islam sur terre. Ceci est la 
liberation supreme de l'humanite ; parce que cela libere les gens de l'adoration des etres 
humains ; cela les libere des tenebres de l'ignorance et de la tyrannie de la superstition. 

Ici nous n' avons personne, aucune classe, aucune organisation pour legiferer et reguler les 
affaires des nations, pour subjuguer l'humanite avec la ruse de la legalite. Mais les humains 
ont un Seigneur qu'ils partagent tous et qui determine pour eux les lois auxquels ils doivent 
tous obeir. C'est vers Allah que tous devraient se tourner dans l'obeissance, la crainte, la foi et 
la devotion. 90 

Le Jihad est aussi un acte d'adoration, c'est l'une des formes supremes de devotion a Allah. 
« Si toute l'humanite etait croyante, le Jihad ne serait pas necessaire. L'alliance pour Allah et 
le desaveu pour Allah ; l'amour pour Lui et la detestation de ce qu'Il deteste serait denue de 
sens. II n'y aurait pas de guerres contre Ses ermemis, pas de services a rendre en guidant les 
gens vers ce qui est bon et les dissuader de commettre des injustices, il n'y aurait pas de 
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vertus dans la patience ni dans la fermete devant les caprices de l'esprit, et pas de bonte a 
rendre l'affection a Allah plutot qu'aux etres humains. » 91 

Ibn Taymiyya a dit : « Rien ne peut etre compare au Jihad en terme de merite et de 
recompense parce que tout le monde en profite, aussi bien materiellement que 
spirituellement. C'est l'expression de toutes les formes d'adorations, aussi bien du cceur et de 
la main. C'est inspire par l'amour pour Allah, et la devotion sincere, par la confiance en Lui, 
et par l'esprit de sacrifice personnel et financier. C'est la patience et la difficulte, l'adoration 
par les mots et les actes, il n'y a rien qui remplace ses bienfaits. Quiconque en prend le 
chemin, qu'il soit individuel ou d'une nation entiere, est assure du succes ; soit par l'arrivee 
de la victoire, soit en recevant le martyr et le paradis. » 92 

II y a beaucoup de sources concernant ce sujet. Voici quelques-uns des versets qui en parlent 
dans le Noble Qur'an. Allah dit : 

« Ne pense pas que ceux qui ont ete tues dans le sentier d Allah, soient morts. Au contraire, 
ils sont vivants, aupres de leur Seigneur, bien pourvus et joyeux de la faveur qu Allah leur a 
accordee, et ravis que ceux qui sont restes derriere eux et ne les ont pas encore rejoints, ne 
connaitront aucune crainte et ne seront point affliges. » 93 

Et, 

« Les vrais croyants sont seulement ceux qui croient en Allah et en Son messager, qui par la 
suite ne doutent point et qui luttent avec leurs biens et leurs personnes dans le chemin 
d Allah. Ceux-la sont les veridiques. » 94 

Le Jihad est aussi un commerce profitable a faire avec Allah, comme II dit : 

« O vous qui avez cru ! Vous indiquerai-je un commerce qui vous sauvera d'un chatiment 
douloureux ? Vous croyez en Allah et en Son messager et vous combattez avec vos biens et 
vos personnes dans le chemin d Allah, et cela vous est bien meilleur, si vous saviez ! II vous 
pardonnera vos peches et vous fera entrer dans des Jardins sous lesquels coulent les 
ruisseaux, et dans des demeures agreables dans les jardins d'Eden ? Voila l'enorme succes et il 
vous accordera d'autres choses encore que vous aimez bien : un secours [venant] dAllah et 
une victoire prochaine. Et annonce la bonne nouvelle aux croyants. » 95 

Dans la Sunnah, il y a beaucoup de recits des merites du Jihad, le Prophete - »HJl ^ aSUIa^U - a 
dit : « Au Paradis il y a cent degres qu Allah a prepares pour ceux qui combattent dans Sa 
voie, entre deux degres, il existe un espace equivalent a la distance qui separe le ciel de la 
terre. » 96 Et il a dit : « Celui dont les pieds se sont couverts de poussiere dans la voie dAllah 
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(c'est-a-dire Jihad), Allah le sauvera du feu de l'enfer. » 97 Al Bukhari rapporte qu'un homme 
est venu au Prophete - »5LJl > aUIa^U - et lui dit : « O Messager d Allah, dis-moi un acte qui 
equivaut au combat dans la voie dAllah ». II repondit : « Tu n'en seras pas capable » 
L'homme dit : « Dis-moi quand meme » Le Messager dAllah dit : « Peux-tu, lorsqu'un 
combattant du Jihad est parti en expedition, jeuner sans interruption et passer la nuit en 
priere continuelle ? » L'homme dit : « Non » Puis le messager dAllah dit : « Voila donc ce qui 
equivaut au Jihad. » 98 Abu Dawud rapporte que le Prophete - »HJl ^ iiUl - a dit : « Le 
tourisme de ma Ummah est le Jihad dans le sentier dAllah. »" 

Le Jihad est la plus haute expression de l'Islam, comme le Prophete - > a*U - a dit : 
« La tete de l'activite est l'Islam, son pilier central est la priere et le sommet est le Jihad. » 100 Et 
il a dit : Une marche, au service d' Allah au debut de la journee ou a sa fin vaut mieux que le 
monde et tout ce qu'il renferme. » 101 

Apres ca, nous avons l'humiliation de ceux qui abandonnent le Jihad. Ceux qu' Allah a 
qualifies d'hypocrites et de malades du cceur. Allah dit : 

« Dis : 'Si vos peres, vos enfants, vos freres, vos epouses, vos clans, les biens que vous gagnez, 
le negoce dont vous craignez le declin et les demeures qui vous sont agreables, vous sont plus 
chers qu'Allah, Son messager et la lutte dans le sentier dAllah, alors attendez qu'Allah fasse 
venir Son ordre. Et Allah ne guide pas les gens pervers'. » 102 

Et Allah dit aussi : 

« Ceux qui ont cru disent : 'Ah ! Si une Sourate descendait !' Puis, quand on fait descendre 
une Sourate explicite et qu'on y mentionne le combat, tu vois ceux qui ont une maladie au 
cceur te regarder du regard de celui qui s'evanouit devant la mort. Seraient bien preferables 
pour eux une obeissance et une parole convenable. Puis, quand l'affaire est decidee, il serait 

mieux pour eux certes, de se montrer sinceres vis-a-vis dAllah. Si vous detournez, ne 
risquez-vous pas de semer la corruption sur terre et de rompre vos liens de parente ? Ce sont 
ceux-la qu'Allah a maudits, a rendus sourds et a rendu leurs yeux aveugles. » 103 

Le Jihad est necessaire pas seulement pour propager l'Islam mais c'est aussi la facon dont 
Allah choisit les meilleurs et les cceurs les plus purs parmi l'humanite. Allah dit : 



« Sahih al-Bukhari », le Livre du Jihad, Vol.6/9, Hadith 2816. 
98 « Sahih al-Bukhari », le Livre du Jihad, Vol.6/4, Hadith 2785. 

" Sunan Abu Dawud, le Livre du Jihad, Vol.3/12, Hadith 2486, et Mustadrak d'al-Hakim, Vol.2/73. Le 
Hadith est Hasan. 

100 Sunan Tirmidhi, Abwab al-lman, Vol.7/281, Hadith 2619 et Sunan Ibn Majah, Vol.2/1314, Hadith 3973. 
Dans son Sahih al-Ja'mi' as-Saghir, Vol.5/30, Hadith 5012, Albani l'a classe Sahih. 

101 « Sahih al-Bukhari », le Livre du Jihad, Vol.6/13, Hadith 2792, et « Sahih Muslim », le Livre d'al-Imara, 
Vol.3/1499, Hadith 1880. 
102 At-Tawbah : 24. 

103 

Muhammad : 20-23. 



-25- 



« Comptez-vous entrer au Paradis sans qu'Allah ne distingue parmi vous ceux qui luttent et 

qui sont endurants ? » 104 

Et II dit aussi : 

« Pensez-vous que vous serez delaisses, cependant qu'Allah n'a pas encore distingue ceux 

d'entre vous qui ont lutte et qui n'ont pas cherche des allies en dehors d'Allah, de Son 
messager et des croyants ? Et Allah est Parfaitement Connaisseur de ce que vous faites. » 105 

« Le Jihad pour la cause d'Allah est la voie par laquelle nous appelons les autres a l'Islam. Ce 
n'etait pas une reponse particuliere aux conditions dans les premiers temps de l'Islam mais 
une partie inseparable de l'appel a la verite. Si cela avait ete une simple reponse aux 
conditions du passe, cela n'aurait pas ete autant enracine dans le Qur'an et la Sunnah du 
Prophete - *S-Jl > iSUl -. 

Allah sait que les Tawaghit detestent la seule mention du Jihad. II sait qu'ils la combattront 
toujours car ce n'est ni leur voie, ni leur loi, pas seulement hier mais aussi aujourd'hui et 
demain. Cela en restera ainsi a tous les temps et a tout endroit. Allah sait que le mal est 
vantard, il ne peut pas etre juste, il ne peut jamais laisser le bien prosperer meme si elle 
recourt a des methodes pacifiques car la prosperite du bien cause une menace pour le mal. 
L'affirmation que le bien existe est en soi une menace pour le mensonge. Nous reconnaissons 
l'ennemi dans tout ce qui est faux. Nous devons savoir que le mensonge ne peut se defendre 
qu'en luttant contre la verite, en l'etranglant a mains nues. Ceci sont les faits en questions ; ce 
ne sont pas les faits de circonstances particulieres, mais plutot la voie du monde. Ceci ne peut 
mener qu'a la necessite du Jihad dans toutes ses formes. Quelque chose concue dans l'esprit 
peut finalement prendre forme et apparaitre dans la realite. La seule reponse au mal militant 
et un equivalent en bien militant. Le mensonge fortifie doit etre confronte a la verite a toute 
epreuve. S'il en etait autrement, alors tout ceci ne serait que de la folie, qui ne beneficierait 
pas aux croyants. Mais nous devrions devouer nos vies et nos ressources de la facon qu' Allah 
a ordonnee aux croyants de le faire. » 106 

Quand les croyants realisent le sens de la parole d'Allah : 

« Qu 'ils combattent donc dans le sentier dAllah, ceux qui troquent la vie presente contre la 
vie future. Et quiconque combat dans le sentier dAllah, tue ou vainqueur, Nous lui 
donnerons bientot une enorme recompense. » 107 

Les armees Musulmanes se repandent sur la terre, diffusant la science de l'Islam, installant la 
foi dans le cceur des gens. Ils ont ecrase le pouvoir du Taghut ou qu'ils le trouvent afin que 
chacun soit libre d'adorer Allah seul. Dans les premiers temps nous trouvons les meilleurs 
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exemples de gens qui sont sortis en quete de la mort par amour de la vie. La vie dont ils 
jouissent sur cette terre parmi les fruits de la victoire, au service de la foi, ou la vie avec Allah. 

« Ne pense pas que ceux qui ont ete tues dans le sentier d Allah, soient morts. Au contraire, 
ils sont vivants, aupres de leur Seigneur, bien pourvus. » 108 

II y avait des gens, comme le compagnon du Prophete - ^ sUl a*U - Umair Ibn al- 
Hammam al-Ansari pour qui la distance entre ce monde et le paradis semblait enorme. 
Quand il entendit le Prophete - *!Ull > sUl a^U - appeler a la bataille de Badr : « Debout a un 
paradis ayant la largeur des cieux et de la terre ! », il demanda : « Mais, 6 Messager d'Allah, 
un paradis large comme les cieux et la terre ? » « Oui », dit le Prophete. « Quelle chose 
formidable ! » dit-il. 

« Qu'est-ce qui te porte a dire 'quelle chose formidable' ? » demanda le Prophete. « Rien 
d'autre, 6 Messager d'Allah qu'un espoir de faire partie de ses meritants. ». Puis le prophete 
dit a Umair, « Tu en es effectivement ». II sortit alors quelques dattes de son carquois, se mit a 
les manger puis dit : « Si je vivais tout le temps qu'il faut pour manger ces dattes, ce serait une 
trop longue vie. » II jeta donc les dattes puis combattit Fennemi jusqu'a ce qu'il hit tue. 109 

Puis il y a l'histoire de Handhalah Ibn Abu Aamir, qui, entendant l'appel au Jihad avant la 
bataille d'Uhud, se precipita hors de sa maison, sans meme prendre le temps de prendre une 
douche, puisqu'il etait nouveau marie, mais se depecha d'entrer dans la melee de peur de 
manquer la bataille. Quand il fut tue le Prophete - aS-JI > sUl - dit : « j'ai vu certes, les anges 
laver Handhala entre les cieux et la terre, avec de l'eau de pluie, dans les ecuelles d'or » Usayd 
al-Sa'di raconte: « Nous allames le voir et, effectivement sa tete ruisselait d'eau. Je retournai 
voir le Messager d'Allah, pour l'en informer. II envoya aussitot quelqu'un s'enquerir aupres 
de son epouse. Elle expliqua qu 'il sortit en etat d 'impurete majeure. » Par la suite, elle mit au 
monde un enfant qu'on appela « le fils de lhomme qui a ete lave par les anges. » no 

Ceux-la ne sont que deux parmi les nombreux heros qui etaient remplis a craquer de foi, qui 
ont atteint le sommet de la vie et a qui a ete donne un apercu du paradis et ses bienfaits de la 
ou ils se tenaient, le voyant comme si ils le voyaient de leurs propres yeux, comme des 
oiseaux retournant a leur origine. » m 

C'est le sens du Jihad, et ceux-ci sont les croyants qui en font leur route. Quiconque les suit le 
fait parce qu'ils luttent dans le sentier d'Allah. Mais pour ceux qui ne les suivent pas, ils 
luttent dans le sentier du Taghut : 
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« Les croyants combattent dans le sentier d'Allah, et ceux qui ne croient pas combattent dans 
le sentier du Taghut . Eh bien, combattez les allies de Diable, car la ruse du Diable est certes, 

faible. » 112 



Cependant, ce dont les Musulmans desesperes aujourd'hui qualifient de Jihad n'est autre que 
de la supercherie. Ils appellent a une treve avec les serviteurs du diable ; ils appellent a des 
pactes d'unite et d'alliance avec eux, et a la soumission a eux. Ils diluent les textes du Qur'an 
et de la Sunnah pour satisfaire les doutes des athees. Ils demandent meme l'egalite pour 
n'importe quelle speculation philosophique sans fondement qui denie les ordres divins. Ils se 
sont auto vaincus, humilies, asservis ; ils ne savent pas ni ne reconnaissent la verite venue 
avant eux ; ils n'ont de l'islam que leurs prenoms. Leur obsession et leur preoccupation sont 
en l'imitation aveugle ; leur habitude est de suivre n'importe qui. Cependant, les choses 
auraient ete moins pires s'ils n'avaient pas essaye de cacher leur lachete et leur humiliation en 
detournant les textes du Qur'an et de la Sunnah. Ils disent que le Jihad n'est que pour la 
defense. Ce mensonge doit etre expose et nous ne devons jamais nous relacher de denoncer 
ceux qui font de telles affirmations, qui qu'ils soient, quelle que soit leur popularite ou leur 
renommee. La religion d'Allah est verite, et la verite ne suit jamais les traditions ou les 
modes. II n'y a pas besoin de parler de cela ici longuement. Cela a deja ete dit dans les 
chapitres precedents et nos savants, anciens et contemporains n'ont pas menage leurs efforts 
pour exposer l'histoire. Ceux qui sont interesses trouveront de nombreuses sources a ce sujet. 

Clairement, la foi ne nous offre aucune recompense tant que nous ne retournons pas au 
Coran et a la Sunnah et a une comprehension de la croyance dont le Prophete - *H*ll ^ aSUIa^U - 
lui-meme a enseigne a ses compagnons. Nous devons acquerir la science de la vie des 
fondateurs de notre nation et prendre a cceur le vrai sens de « II n'y a d' au tres divinites digne 
d'adoration en dehors d'Allah. » Nous devons comprendre la nature de l'adoration ; la nature 
de la religion ; la nature du Jihad dans le sentier d'Allah, non pas dans le sentier d'un pays, 
d'un peuple, d' une race, d'une classe ou par egoisme. 

Les Musulmans aujourd'hui devraient realiser le sens de ceci, se depasser et se sentir 
superieurs avec leur croyance Islamique. Ils doivent prendre en compte les erreurs de ceux 
qui sont egares et les mensonges de ceux qui peuvent les tromper. Ils doivent se tourner a 
chaque croisement vers le livre d'Allah et la Sunnah de Son Prophete - *SLJl > aUIa^U - et 
savoir qu'ils sont impuissants sans la grace d'Allah ; qu' Allah est leur Protecteur et que la 
ruse de Shaytan est l'essence de la fragilite. 
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Le jugement Islamique concernant le fait d'espionner les Musulmans 



Un certain nombre de savants ont juge bon d'adresser la question de l'espionnage des 
Musulmans au cours de leurs discutions sur le Jihad. Parce que l'espionnage est la forme la 
plus evidente de traitrise contre les Musulmans, particulierement en temps de guerre. Leur 
prise en consideration de ceci a travers ce texte est en soi un point revelateur ; par consequent 
j'ai suivi leurs pas et examine la question de l'espionnage dans le chapitre du Jihad. 

Espionner est la plus haute forme de trahison, et pour un Musulman, c'est un peche majeur. 
Puisque c'est une forme d'alliance avec les mecreants, le jugement a son sujet peut varier 
d'une declaration de mecreance et d'apostasie jusqu'a un etat de peche majeur. Si sa 
motivation est l'envie de victoire pour les mecreants et dans l'espoir de l'assujettissement des 
Musulmans, alors c'est un acte de mecreance, cependant si une personne est motivee par un 
desir personnel ou un gain mondain, ou autre chose de ce genre, alors c'est un peche majeur. 

L'histoire du compagnon du Prophete Haatib Ibn Abu Baltaa est souvent narree dans ce 
contexte. II avait accompli les batailles de Badr et de Hudaybiyyah et fut envoye a Muqawqis, 
patriarche d'Alexandrie et dirigeant d'Egypte qui le renvoya a Medine avec Maryam la copte. 
II mourut a l'annee 30 de l'hegire, a l'age de 65 ans. Allah nous met en garde contre 
l'espionnage dans le premier verset de la sourate al-Mumtahinah : 

« O vous qui avez cru ! Ne prenez pas pour allies Mon ennemi et le votre, leur offrant l'amitie, 
alors qu 'ils ont nie ce qui vous est parvenu de la verite. Ils expulsent le Messager et vous- 
memes parce que vous croyez en Allah, votre Seigneur. Si vous etes sortis pour lutter dans 

Mon chemin et pour rechercher Mon agrement, leur temoignerez-vous secretement de 
l'amitie, alors que Je connais parfaitement ce que vous cachez et ce que vous divulguez ? Et 
quiconque d'entre vous le fait s'egare de la droiture du sentier. » 113 

At-Tabari fait remarquer que nous ne devons pas nous mettre en equipe avec nos amis et 
parents, fils et filles, si ils sont hors de l'Islam ; s'alliant a eux et les prendre dans nos cceurs, 
puisque ils ne nous serons d'aucune aide le Jour de la Resurrection, meme si ils etaient les 
plus proches de vos relations. Ceux qui sont conscients de leurs devoirs entreront au paradis 
et ceux qui renient leurs obligations et sont desobeissants entreront en enfer. 114 

L'Imam al-Bukhari nous informe des mots d' Ali ibn Abi Talib : « Le Prophete - ^UljiUliJi - 
m'envoya avec Zubayr, et nous dit « Partez jusqu'a ce que vous trouviez une femme, elle 
emmene avec elle une lettre. Emparez-vous en. » 

Alors nous partimes jusqu'a ce que nous la trouvions. Nous lui dimes : « Donne nous la lettre 
! » Elle dit « Je n'ai aucune lettre ! » Nous dimes alors « Tu vas nous donner cette lettre, ou 
nous la trouverons nous-memes ! » Elle nous donna alors la lettre, et nous la primes alors et 
l'apportames au Messager d' Allah. Dedans, il y avait ecrit « De la part de Hatib ibn Abi Balt'a 
a l'attention des idolatres de la Mecque » Puis il les informait de certaines choses au sujet du 
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Messager, alors le Messager dit « Qu'est-ce que c'est que cela Hatib ?! »11 repondit : « Attend 
que je t'explique O Messager, j'etais quelqu'un d'attache a Quraysh, mais je n'etais pas des 
leurs. Les emigres qui sont venus avec toi avaient des proches la-bas qui protegent leurs 
familles a la Mecque, alors j'ai voulu aussi avoir quelqu'un qui puisse proteger mes proches. 
Je n'ai pas fait cela pas mecreance de ta religion ni par satisfaction de la mecreance apres 
l'Islam ». Le Prophete dit alors « II vous a dit la verite ». Alors 'Umar dit « Laisse-moi 
trancher la tete de cet hypocrite ! » et dans une version « II a mecru ! » Et le Messager d' Allah 
dit « II a assiste a la bataille de Badr, et quand sais-tu si Allah ne s'est pas penche sur les gens 
de Badr et leur a dit « Faite ce que vous voulez, je vous ai pardonne. » C'est ainsi qu' Allah a 
revele les versets ci-dessus. 115 

Ibn al Qayyim dit que l'histoire d'Hatib montre la liceite de tuer les espions meme quand ils 
sont Musulmans, quand Umar a voulu tuer Hatib le Prophete n'a pas dit « Tu ne peux pas 
tuer un Musulman. » plutot il a dit : « et quand sais-tu si Allah ne s'est pas penche sur les 
gens de Badr et leur a dit « Faite ce que vous voulez, je vous ai pardonne. » Cette reponse 
indique qu'Hatib fut epargne parce qu'il etait un veteran de Badr. Cela nous amene a en 
conclure qu'il est permis de tuer un espion qui n'est pas protege par une telle circonstance. 
C'est la position de l'Imam Malik. L'Imam ash-Sha'fii et Abu Hanifah disent qu'un espion 
Musulman ne devrait pas etre tue. Les hanbalis sont divises, la pensee de l'Imam Ahmad 
apparait comme etant contre le fait du tuer un espion Musulman. Les deux camps trouvent 
leurs arguments dans l'histoire de Hatib. 

Dans l'analyse finale, la decision doit etre celle de l'Imam. Si les interets des Musulmans sont 
meilleurs par la mort de l'espion alors il doit etre tue, mais si les interets sont meilleurs en 
epargnant sa vie alors c'est ce qui doit etre fait. Allah sait mieux ce qui est correct. 116 

Ibn al-Qayyim ajoute qu'il y a un autre point mis en avant par l'histoire d'Hatib. Quelle que 
soit l'enormite du peche, tant qu'il ne s'agit pas de Shirk, les bienfaits d'autres grandes 
bonnes ceuvres peuvent l'effacer. C'est ce qui arriva a Hatib dont le crime de l'espionnage fut 
pardonne grace a son service a Badr, puisque il a obtenu l'amour d' Allah et Sa satisfaction 
par son ceuvre a Badr. Allah etait si satisfait et fier d'eux que meme un crime comme 
l'espionnage ne pouvait diminuer ceci et les a protege de la colere d' Allah ; donc le plus 
grand merite a depasse le peche. Cela fait partie de la Sagesse Divine, II determine ce qui est 
sain et ce qui ne l'est pas, II decrete recompense et punition, II fait le cceur pur et celui 
devaste. Et II dit : 

« Les bonnes ceuvres dissipent les mauvaises. » 117 
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Et Allah dit aussi 



« Si vous evitez les grands peches qui vous sont interdits, Nous effacerons vos mefaits de 
votre compte, et Nous vous ferons entrer dans un endroit honorable (le Paradis). » 118 

Ibn al-Qayyim continue en disant : « Peut-etre devrions nous considerer la profondeur de la 
foi qui mena Hatib a Badr, a se mettre a la charge du Messager d' Allah - »5Lll ^ aSUIa^Jz - par 
amour pour Allah et son Prophete au-dessus de son affection pour sa famille et sa tribu, alors 
qu'ils resterent chez eux parmi les ermemis ; sa resolution n'a jamais lachee et sa foi n'a jamais 
faiblie, meme si cela l' a mene au face a face sur le champs de bataille avec ceux qui vivaient 
avec ses amis et parents. Mais quand il fut corrompu par l'acte d'espiormage, la force de sa foi 
etait suffisante pour le surmonter, et quand sa condition a empire il s'est leve pour y 
repondre. Ainsi, quand le Prophete - > aL-IIa^U - vit que la force de sa foi surpassait sa 
maladie (l'espionnage), il dit : « Et quand sais-tu si Allah ne s'est pas penche sur les gens de 
Badr et leur a dit « Faite ce que vous voulez, je vous ai pardonne. » 

C'est le contraire du cas de Dhul Khuwaysirah at-Tamimi qui mit au defi le Messager d' Allah 
- ^ aSUIa^U - et ceux qui suivaient son exemple ; ceux parmi les Khawarij dont 
l'observance stricte des obligations rituelles faisait l'envie meme des compagnons du 
Messager, mais a propos desquels le Messager dit : « La ou vous les trouvez, tuez-les, car si je 
vis encore a cette epoque, je les mettrai a mort comme le furent le peuple de Ad » et « Ou que 
vous les trouviez, tuez-les. Celui qui les tue en sera recompense le jour du Jugement. » 119 

Ma propre opinion est que l'imam Malik, Ibn Aqil et d'autres dans le cercle de l'Imam 
Ahmad ont raison quand ils disent que l'espion Musulman devrait etre tue, puisque l'excuse 
du cas de Hatib etait de sorte qu'il ne pouvait etre accorde a quiconque autre que lui. Si c'etait 
l'Islam qui l'avait protege, alors il n'aurait pas ete necessaire de lui accorder une grace 
particuliere ; parce que si un jugement est justifie par le general, le particulier n' aura pas 
d'effet. Ceci semble etre l'analyse la plus raisonnable bien qu' Allah sache mieux ce qui est 
juste. 120 

Cette revelation commence par les mots : « O vous qui avez cru ! Ne prenez pas pour allies 
Mon ennemi et le votre » en reference a Hatib, en tant que croyant. Mais son exemple 
demontre l'interdiction generale, alors qu'en meme temps le verset semble suggerer que ce 
qu'il a fait etait de s'allier avec les mecreants dans un certain sens, et en faisant cela, il s'etait 
egare loin du sentier. Puis la reponse du Prophete : « II vous a dit la verite, laissez le » indique 
aussi clairement qu'il n'avait pas mecru, qu'il etait un croyant sans l'ombre d'un doute, mais 
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qu'il avait agi par desir mondain. Si il avait mecru, le Prophete - *SLJl > iUlt^k - n'aurait pas 
dit « laissez-le. » 121 

Quant a l'espion mecreant, une telle personne doit etre tuee puisque c'est ce qu'a fait le 
Prophete - ^SLJl ^ iUl a*U - pour le cas d'un espion mecreant. Ayas Ibn Salamah Ibn al-Akwa' 
rapporte que son pere lui a dit : « Un espion qui f aisait partie des pa'iens vint au Prophete et 
s'assit pour parler avec ses compagnons un moment, puis repartit. Le Prophete dit : « Allez 
chercher cet homme et tuez le. » Alors je l'ai tue et je l'ai depouille de ce qu'il possedait. 122 
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CHAPITRE QUATRE 
Abandonner l'heterodoxie (le fait d'abandonner l'orthodoxie) 



L'abandon des sectes heterodoxes et des irmovateurs est l'essence de la doctrine de l'alliance 
et du desaveu. Nous avons deja mentionne dans la premiere partie du chapitre 3, la position 
des Salaf concernant les irmovateurs, et nous avons aussi donne une definition de Bidah et 
souligne que certaines Bidah menent a la mecreance alors que d'autres non. 

Maintenant nous allons aborder la question qui est d'eviter les contacts avec les membres de 
ces sectes. L'alliance et le desaveu requierent que nous denoncions leurs positions mais aussi 
que nous n'ayons rien a voir avec eux sur n'importe quel plan. Toutes nos actions doivent 
etre liees a notre amour pour Allah. Ce qu'Il aime nous aimons et ce qu'Il deteste nous 
detestons. La baisse de foi peut etre attribuee a l'une de ces deux choses ou les deux : soit en 
adoptant des pratiques et croyances fausses et infondees ; ou se comporter d'une maniere 
contraire au Qur'an et a la Sunnah a la poursuite du plaisir. 

La premiere de ces deux est la Bidah ou innovation religieuse. La seconde est l'asservissement 
par nos desirs. Ces deux choses constituent l'origine de tous les maux ; le debut de toutes les 
difficultes. Ce sont ces deux choses qui ont fait que chaque Messager envoye fut rejete ; et que 
les gens ont desobeit a leur Seigneur ; et ainsi furent punis ou condamnes au feu. La 
perversion dans le royaume de la croyance est le fruit du doute, mais dans le royaume de 
l'action, il y a le fruit des desirs effrenes. C'est pour cette raison que nos ancetres avaient 
l'habitude de dire : « Mefiez-vous de deux personnes, celui qui est trouble par ses propres 
desirs et celui qui est submerge par son amour pour ce monde. » 123 

lis disaient aussi : « Prenez garde a l'affliction du mauvais savant et du devot ignorant. En 
eux est la source de ce qui trouble le vertueux. Le premier est comme ceux qui ont encouru la 
colere d' Allah, qui connait la verite mais n'agit pas en consequence et le second est comme 
ceux qui se sont egares qui agissent sans science de ce qu'il fait. (La preuve est dans le dernier 
verset de la Sourate al-Fatiha) 124 

Le reel danger de la Bidah est qu'elle contredit la soumission a Allah Seul. C'est pourquoi 
certains Salaf disaient : « L'Islam fut construit sur le fondement solide de la soumission. » 125 
l'Imam Sufyan at-Thawri disait que Shaytan aime les innovations plus que la desobeissance, 
puisque il n'y a pas de repentir dans l'innovation alors qu'il y en a dans la desobeissance. II a 
dit aussi que quelqu'un qui a introduit une chose nouvelle dans la religion, ni ordonnee par 
Allah ni par Son Messager, considerera sa mauvaise action comme une chose formidable 
alors comment pourrait-il se repentir d'une chose dont il pense tellement de bien. La 
repentance commence par la realisation que quelque chose de mauvais est arrive. Qu'il y a un 
besoin de remords et de reforme. Tant que la nature d'une mauvaise action n'est pas 
reconnue, il n'est pas possible de la reparer. 
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Ceci etant dit, nous devons aussi reconnaitre que le repentir est toujours une possibilite reelle 
pour ceux qu' Allah a benis par Sa Guidance et a qui II revele la verite. Dans ce sens Allah 
guide les mecreants et les hypocrites, les heretiques et les sectes vers la lumiere de la verite. 
Allah dit : 

« Quant a ceux qui se mirent sur la bonne voie, II les guida encore plus et leur inspira leur 

piete. » 126 

Quand l'ignorance des gens en matiere de religion augmenta, les vieilles habitudes prirent 
racine a nouveau dans leurs cceurs. Les liens de l'obeissance ne peuvent pas tenir tant que les 
gens sont pris d'orgueil et d'amour propre. Cela les pousse hors de ce qu'ils savaient etre 
justes. Comme un dit un Salaf : « Personne ne peut abandonner une partie de la Sunnah sans 
ressentir une certaine fierte de l'avoir fait. » 127 Nous en avons parle plus tot en mentionnant 
que l'inimitie entre les allies d' Allah et les allies de Satan est naturelle et inevitable. Elle 
survient du conflit entre ceux qui veulent suivre la voie tracee avant eux et ceux qui 
voudraient definir leur propre chemin. Ash-Shawkani dit que la raison de ce conflit est claire 
comme la lumiere du jour. Les speculations et inventions des innovateurs poussent ceux qui 
sont fideles au Messager a les mepriser. La haine de Finnovateur est une haine perverse 
envers lui-meme projetee sur les fideles, parce qu'ils sont loyaux et parce qu'ils sont, en fin de 
compte, justes. En effet, les innovateurs peuvent mepriser ceux qui suivent le Qur'an et la 
Sunnah loyalement plus qu'ils ne detestent les chretiens et les juifs. 128 

Avant de voir en detail la question de comment eviter les innovateurs, leurs nouvelles 
croyances et modes, nous devrions peut-etre mentionner quelque chose concernant les 
relations sociales en general. Ibn al-Qayyim (qu' Allah lui fasse misericorde) a mentionne 
quatre categories de gens avec qui des interactions sont possible : 

1. Les contacts avec certaines personnes sont aussi necessaires que le fait de manger ; vous 
etes perpetuellement dependants d'eux, jour et nuit. Quand le besoin augmente, vous les 
recherchez mais quand le besoin est satisfait vous les delaissez. Ces gens sont aussi rares que 
de l'or pur ; ce sont les pieux, les savants et le fleau des ennemis d' Allah. Ils portent la Sagesse 
d' Allah et de Son Messager, ils transmettent le Savoir de Son Livre et de Sa Creation. Donc, 
tout contact avec eux ne peut qu'etre benefique. 

2. Certaines personnes sont comme des medicaments, quand vous etes malades vous avez 
besoin d'eux mais quand vous allez bien vous ne les necessitez pas ; bien que vous ne 
puissiez vraiment vivre sans eux, vous n' avez pas besoin d'eux tout le temps. Si vous avez 
assez de personnes comme cela ils peuvent devenir un fardeau comme le troisieme groupe. 

3. La troisieme categorie de personnes est comme des degres varies de desagrements et 
d'affliction. Certains sont comme une maladie incurable dont vous ne pouvez beneficier ; ils 
peuvent certainement faire beaucoup de mal. Certains sont comme un mal de dent, la 
douleur qui s'attarde jusqu'a ce qu'elle cesse. Certains sont une source d'anxiete et d'irritation 
qui vous amene au bout du rouleau. Ils ne peuvent jamais vous aider d'aucune facon que ce 
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soit et vous ne pouvez pas les aider. Si vous leur parlez, leurs mots sont comme des frappes 
contre les cceurs de ceux qui ecoutent. 

Ils pensent etre plus doux que le musc, parfumant l'air par de plaisants discours, pourtant 
quand ils cessent vous sentez votre esprit s'elever comme libere d'un lourd fardeau qu'il ne 
pouvait plus porter ni rejeter par lui-meme. Quiconque est afflige par ce genre de personnes 
devrait essayer de les guider vers ce qui est juste, jusqu'a ce qu' Allah vous ouvre une voie 
pour vous echapper. 

4. Finalement, il y a un groupe qui n'apporte rien d'autre que la destruction. Etre en contact 
avec eux est tel que prendre du poison ; un antidote est necessaire mais si vous ne l'avez pas, 
qu' Allah vous vienne en aide ! Ceux-ci sont les heretiques et les mecreants qui obstruent le 
sentier d' Allah, et essayent de le tordre a leur convenance. Ils faconnent la religion pour 
satisfaire leurs caprices et pretendent que ce qu'ils font est la Sunnah du Prophete - >iS-ll**U 
*5LJl -; mais quand a la Sunnah authentique, il la denigre et pretendent que c'est une 
invention. Pour eux le vice devient une vertu et la vertu est consideree comme un vice. Si 
vous les appelez a adorer Allah Seul, ils disent que vous avez neglige les vertueux. Si vous 
dites : 'Ne suivez personne d'autre que le Messager', ils disent vous reniez et minimisez les 
Imams. Si vous dites que la nature d' Allah est telle qu'Il l'a revelee et telle que le Prophete - 
*!Ul ^ itJi Ajk - nous l'a enseigne ils se mettent en colere, hurlant que vous avez attribue des 
qualites humaines a Allah. Quand vous imposez la volonte d' Allah et de Son Messager, et 
empechez ce qu'ils ont interdit, ils disent que vous etes des tyrans et des demagogues. Quand 
vous suivez la Sunnah et delaissez ce qu'ils font a cote, ils disent que vous etes heretiques. Si 
vous les abandonnez completement et que vous vous consigne a Allah ils disent que vous 
feignez pitie, si vous les rejoignez en suivant leurs caprices, vous seriez un fou devant Allah 
et un hypocrite parmi eux. Quiconque se lie a la satisfaction d' Allah, tout en s'opposant a 
ceux qui ont gagne Son courroux, s'est fermement lie a la securite. 129 

La position des Musulmans concernant ceux qui suivent leurs propres passions et inventions, 
tout en se pretendant sur l'Islam, varie seion ce a quoi ils croient. Pour ceux dont la Bidah les 
a mene a la mecreance et au Shirk, nous n'avons rien du tout a voir avec eux et les 
abandonnons completement, nous les voyons comme n'importe quel autre mecreant. Ceci 
inclut les personnes qui ordonnent des nouveaux rites d'adoration et consacrent de nouveaux 
actes de foi, ou qui soutien, abrite et protege un innovateur. Ces gens sont mentionnes dans le 
Hadith : « Celui qui y innove ou abrite un innovateur encourra la malediction d Allah, des 
anges et tous les etres. » 130 

Ibn al-Qayyim a dit : « Abandonner le Qur'an et la Sunnah et inventer une nouvelle voie pour 
prendre sa place, soutenir ou faire l'eloge de ceux qui le font, et s'opposer a ceux qui 
appellent a l'observance de la Loi d' Allah, font partie des plus enormes crimes de 
l'innovation perverse. » 131 Et pour ceux dont l'innovation est plus petite que celles-ci, qui ont 
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agis dans les cercles de la desobeissance et n'ont pas atteint la frontiere de la mecreance et du 
Shirk, des facteurs de personnalite et politiques doivent etre prises en consideration. 

Nous ne pouvons pas encourager les autres a faire le bien, et les dissuader de faire ce qui est 
mauvais jusqu'a ce que nous ayons une image claire de la situation entiere. A defaut de cela, 
le mieux est de simplement prendre soin de soi meme comme le Prophete - ^ i!UlA*k - a 
dit: 

« Quand vous verrez l'avarice etre obeie, les passions etre suivis, les interets mondains 
preferes, tout le monde charme par sa propre opinion, alors prenez soin de vous. » 132 

Donc des qu'un Musulman voit quelqu'un desobeir, il devrait etre en colere contre son 
mauvais comportement mais toujours eprouver de l'amour pour ce qu'il y a de bon en lui. 
Nous avons mentionne cela plus tot dans notre discussion sur la doctrine d'Ahlu Sunnah. 
Nous ne devons pas etre severes dans notre condamnation d'une pratique blamable au point 
d'ignorer la valeur d'une personne et lui refuser notre amour. II est possible qu'etre 
desapprouve et retire de la societe poussera la personne a reformer son comportement et se 
remettre droit, cependant il est aussi possible que cela n'est pas d'effet, et qu'il continue 
comme il etait. Le Prophete - ♦SUll ^ sUl v>k - avait l'habitude d'eviter ceux pour qui il savait 
que leur desertion les aurait abstenus de l'innovation, et il acceptait les excuses de ceux dont 
la desertion n' aurait servi a rien, et consignait leurs pensees secretes a Allah. 133 

Quel que soit l'evenement, il n'appartient pas a un musulman de s'impliquer avec les 
heretiques, les corrompus ou les delinquants, de quelque facon, si il le fait, il ne fait que 
s'exposer a la retribution d' Allah. Le moins qu'il puisse faire est d'interdire leurs mauvaises 
actions, detester leur conduite, et ha'ir leurs innovations chacun seion sa capacite. Comme le 
Prophete - ^ aUIaaU - a dit : « Celui qui voit un acte blamable qu'il le change par la main ; 
s'il ne peut pas, alors par la parole ; s'il ne peut pas, qu'il le reprouve dans son cceur, et cela 
est le degre le plus faible de la foi. » 134 

Seion la Shari'ah, il existe deux types de desertions (Hajr) : 

Le premier : est l'abandon des mauvaises actions 

Le second : est la punition pour ces mauvaises actions 

Le premier Hajr est indique dans le verset suivant : 

« Quand tu vois ceux qui pataugent dans des discussions a propos de Nos versets, eloigne-toi 
d'eux jusqu'a ce qu'ils entament une autre discussion. » 135 
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Et Allah dit : 



« Dans le Livre, il vous a deja revele ceci : lorsque vous entendez qu'on renie les versets (le 
Qur'an) d'Allah et qu'on s'en raille, ne vous asseyez point avec ceux-la jusqu'a ce qu'ils 
entreprerment une autre conversation. Sinon, vous serez comme eux. » 136 

Ce type de Hajr inclut aussi un retrait persormel des actes interdits, comme a indique le 
Prophete - ♦SUll ^ iSLJt a^U - dans un Hadith : « Et l'emigrant est celui qui evite ce qu'Allah a 
interdit. » 137 

Ceci forme aussi la motivation de l'emigrant, qui quitte un endroit de mecreance et de 
corruption pour vivre a un endroit de foi et de croyance, puisque c'est un depart d'une 
situation ou quelqu'un est entre les mecreants et les hypocrites et qu'ils rendent impossible de 
remplir au milieu d'eux les obligations dues a Allah. C'est pourquoi Allah dit : « Et de tout 
peche, ecarte-toi. » [74 : 5] 

Le second Hajr est une reponse punitive a ceux qui s'impliquent dans de mauvaises actions, 
jusqu'a ce qu'ils se repentent. C'est de cette maniere que le Prophete - ^ iSUlA^k - et les 
Musulmans ont desertes 'les trois qui sont restes en arriere', et ont continue ainsi jusqu'a ce 
qu' Allah confirme leur repentir. (Une discussion detaillee de cet incident suivra dans la partie 
4). 

L'action precise a effectuer differe seion la force et le nombre de ceux impliques. L'idee est 
d'appliquer la pression pour la reforme, forte ou faible. Si la pression ou l'ostracisme conduit 
a l'affaiblissement, a la rupture de ce qui est destructeur, alors cela devrait etre la reponse 
adequate, mais si cela resulte a une aggravation du probleme, alors ce n'est pas la reponse 
correcte a adopter. Donc dans certaines situations une forme moins severe de correction est 
necessaire. Mais, independamment du choix, il est d'abord necessaire de reconnaitre que ce 
qui est fait est purement pour Allah. Quiconque agit de son propre chef, en reponse a ses 
propres desirs, ou qui agit de n'importe quelle autre maniere que celle prescrite, est sorti des 
limites de ce principe. II n'y a pas de plus grande tromperie que celle de celui qui confond ses 
propres preceptes avec la Volonte Divine. 138 

Nous nous occupons en fait ici des 'punitions basees sur la loi Islamique'. Ceci est un type de 
Jihad dans le sentier d'Allah. La raison pour laquelle cela est fait est dans le but d'assurer la 
suprematie de la Parole d'Allah, d'assurer que la religion soit entierement a Allah. Quiconque 
est croyant doit prendre ses amis et ennemis uniquement pour Allah. Quiconque est croyant 
doit etre l'allie du croyant, meme si il est coupable d'une transgression contre son frere. 
L'injustice d'une action n'annule pas la responsabilite de se tenir a ses cotes dans la foi. Allah 
a dit: 

« Et si deux groupes de croyants se combattent, faites la conciliation entre eux. Si l'un d'eux se 
rebelle contre l'autre, combattez le groupe qui se rebelle, jusqu'a ce qu'il se conforme a l'ordre 
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d'Allah. Puis, s'il s'y conforme, reconciliez-les avec justice et soyez equitables car Allah aime 
les equitables. Les croyants ne sont que des freres. Etablissez la concorde entre vos freres. » 139 



Dans ce verset Allah les considerent freres meme si ils se combattent. 140 

Un dernier commentaire devrait etre fait : « Les groupes que nous evitons et dont nous nous 
dissocions completement, a qui nous nous opposons ouvertement, sont ceux qui nous 
different sur des aspects fondamentaux de la foi ; cela n'inclut pas de simples differences 
d'opinions parmi les savants, sur des subtilites de la loi. Nous voyons ces differences 
mineures comme une benediction qu' Allah a confere sur l'humanite, dans le but que la 
religion ne soit pas un fardeau pour nous. De telles differences existaient meme parmi les 
compagnons du Prophete - ♦SUll ^ sUl a^U -, qui etaient plus proches que des freres et se 
respectaient profondement. Apres eux, des groupes de savants se sont referes a l'un ou a 
l'autre pour leurs opinions, en tant que source et autorite, pour leurs propres opinions. 

Tous parmi eux cherchaient la verite, tous parmi eux suivaient la voie de la guidee, tous 
parmi eux etaient reconnaissants envers Allah pour la comprehension qu'ils avaient recu. » 14 
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Un mot des Salaf concernant l'adherence au Qur'an et a la Sunnah et l'abstention 

de l'innovation. 

Les premieres generations des Musulmans observaient strictement le Qur'an et la Sunnah. Ils 
etaient severes dans leur traitement de quiconque divergeait de ces deux sources 
fondamentales de guidance. Ils en ont parle souvent ; donc il convient peut-etre ici de relater 
ce qu'ils disaient, pour nous rappeler leurs exemples et pour encourager les autres a le suivre. 

L'Imam Malik a dit : « Quiconque introduit quelque chose de nouveau dans la religion, que 
ceux qui sont venus avant lui n' ont pas pratique ou observe, doit soutenir que le Messager 
d' Allah a trahi la foi, puisque Allah a dit : « Aujourd'hui, J'ai paracheve pour vous votre 
religion. » [5 : 3] Ce qui ne faisait pas partie de la religion ce jour-la, n'en fait pas partie 
aujourd'hui. » 142 

Ibn Mas'ud a dit : « Vous trouverez des gens vous appeler au Livre d' Allah, bien qu'eux 
meme l'ai completement rejete. Vous devez chercher la science, vous mefier des innovateurs, 
de l'intransigeant et du retranche. Revenez toujours au debut (aux sources). » 143 

Abu al-Aaliyyah ar-Riyahi a dit : « Apprend l'Islam, et une fois que tu le connais ne t'en 
eloigne pas. L'Islam est la voie sans faille, ne le plie pas a droite a gauche. Tu dois rester sur la 
Sunnah de ton Prophete et de ses compagnons. » 144 

L'Imam ash-Sha'fii a dit : « II est preferable pour quelqu'un de venir vers Allah avec toutes les 
sortes de peches qu'il existe, autres que le Shirk, que de venir a Lui avec n'importe quelle 
forme d'obeissance aux passions. » 14S 

II hit demande a Sufyan Ibn Uyaynah : « Pourquoi les suiveurs de passions ont un grand 
amour pour leurs passions ? » II repondit : « As-tu oublie ce qu' Allah a dit : « Dans leur 
impiete, leurs cceurs etaient passionnement epris du veau. » [2 : 93] 146 

Abu Qallaba a dit : « Ne vous associez pas aux gens aux tendances heretiques, car vous ne 
pouvez pas eviter d'etre immerge dans leurs mefaits, ni de les empecher de vous faire douter 
dans ce dans quoi vous avez peu de science. » 147 

Ibn Mas'ud a dit : « Suit et n'innove pas, cela sera suffisant. » 148 

Et donc aujourd'hui, le Livre d' Allah est clair et la Sunnah de Son Prophete - ^ aUIa^U - 
est evidente et se tient comme guide et une exposition du Qur'an lui-meme. L'histoire de 
l'Islam et des premieres generations de Musulmans nous a ete preservee. II n'y a rien de plus 
pour nous a faire que de suivre le Livre et la Sunnah, pour eviter toutes les innovations et 



142 Ash-Shaatibi, Al-l'tisaam, Vol.2/53. 

143 Al-Malti, At-TanbihWar-Radd, p.85. 
144 Ibid.p.84. 

145 Al- Bayhaqi, Al-l'tiqaadAla Mad'hab as-Salaf p.118. 

146 Ibn Taymiyyah, Al-Ubudiyya, p. 70. 

147 Al Bayhaqi, Al-l'tiqaad Ala Mad'hab as-Salaf p.118. 

148 Sunnan ad-Darami, le Livre d'al-Ilm', Vol.1/69. 



-39- 



nouveautes. Si nous nous contentions de faire cela notre Ummah se distinguerait 
singulierement parmi l'humanite et ne dependrait que d'elle-meme. 

Ceux dont les esprits sont pleins de souhaits et ceux dont les cceurs sont pleins de desseins 
seraient incapables d'imposer sur nous quelconque deficience humaine. II n'y eut jamais une 
nation qui suivit ses passions sans tomber dans une turbulente folie et dans la destruction 
finale. Allah veut que Ses serviteurs se tiennent dans la Lumiere, dans la securite et le 
bonheur. Ceci ne provient que de l'Islam, et tout ce qui s'y oppose n'est qu'ignorance et 
mensonge. Contre cela nous cherchons la protection d' Allah. 
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CHAPITRE CINQ 

Les indemnites du mariage et l'heritage entre les Musulmans et les mecreants 



Les Musulmans n'heritent pas des non Musulmans ; de cette maniere l'un des liens de 
parente entre les Musulmans et leurs parents non Musulmans a ete coupe. Pour comprendre 
pourquoi il en est ainsi, nous devons examiner les principes de l'alliance et du desaveu d'une 
perspective Islamique. 

L'interdiction en ce qui concerne le mariage avec les mecreants a ete imposee seulement apres 
la revelation de l'ordre d'accomplir le Jihad. Ibn al-Qayyim mentionne qu'avant que le Jihad 
ne soit impose, le Prophete - *5LJt ^ iLJl i^k - reconnut que les Musulmans pouvaient rester 
avec les epouses avec qui ils s'etaient maries avant l'Islam, bien qu'ils devaient les pousser a 
se convertir. Bien qu'une femme puisse avoir ete Musulmane et son mari mecreant, la 
Shari'ah ne les a pas separes, du moins jusqu'au traite de Hudaibiyyah, apres lequel le 
mariage entre les femmes Musulmanes et les mecreants fut interdit. 149 Allah dit : 

« Elles ne sont pas licites [en tant qu'epouses] pour eux, et eux non plus ne sont pas licites [en 

tant qu'epoux] pour elles. » 150 

Et II dit aussi : 

« Et ne gardez pas de liens conjugaux avec les mecreantes. » 151 

Donc il a ete clairement etablit qu'il n'y aurait pas de liens entre les Musulmans, autre que 
ceux de la foi ; il n'y aurait pas d' autre obligations que celles imposees par la religion, et que 
tous les liens seraient avec ceux qui se lient a Allah. 152 

L'interdiction de se marier a un mecreant est encore mentionnee dans la Sourate al-Baqarah : 

« Et n'epousez pas les femmes associatrices tant qu'elles n'auront pas la foi, et certes, une 
esclave croyante vaut mieux qu'une associatrice, meme si elle vous enchante. Et ne donnez 
pas d'epouses aux associateurs tant qu'ils n'auront pas la foi, et certes, un esclave croyant vaut 
mieux qu'un associateur meme s 'il vous enchante. Car ceux-la [les associateurs] invitent au 
Feu; tandis qu'Allah invite, de par Sa Grace, au Paradis et au pardon. Et II expose aux gens 
Ses enseignements afin qu 'ils se souviennent ! » 153 

Shaykh Abdur Rahman Ibn Sa'di, qu' Allah lui fasse misericorde, a dit concernant le verset : 
« Et n'epousez pas les femmes associatrices » : Ceci etablit un principe general qui s'applique 
a toute femme mecreante. Ceci fut clarifie plus tard avec la revelation de la dispensation pour 
le mariage avec des femmes parmi les Gens du Livre, « et les femmes vertueuses d'entre les 
gens qui ont regu le Livre avant vous. » 154 En ce qui concerne le verset « Et n'epousez pas les 
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femmes associatrices tant qu'elles n'auront pas la foi », aucune exception ne fut indiquee donc 
cette interdiction generale demeure. 

Dans le cadre de l'interdiction aux Musulmans de se marier avec ceux qui sont hors de la 
religion, Allah nous rappelle que « [les associateurs] invitent au Feu. » Dans leurs mots et 
actions, dans leurs styles de vie ils representent une menace constante et un danger inflexible 
pour un croyant en son milieu. 155 

Comme Ibn Taymiyyah souligne, tous les savants sont d'accord sur la permission pour un 
homme Musulman de se marier a une femme parmi les Gens du Livre, mais il est aussi 
rapporte qu'Ibn Umar desapprouve le mariage avec les femmes chretiennes, disant qu'il ne 
connaissait pas de sorte plus grande de Shirk que celui de quelqu'un qui dit que son Seigneur 
est Tesus, fils de Marie. 156 Cependant, il y a trois arguments contre l'avis d'Ibn Umar. 

Le premier est que les Gens du Livre ne sont pas des pa'iens puisque Allah a dit : « Certes, 
ceux qui ont cru, ceux qui se sont juda'ises, les Nazareens, et les Sabeens. » [2 : 62] Certains 
pourraient maintenir qu'ils ont ete appeles 'Mushrik' (idolatres) dans le Qur'an, 

« Ils ont pris leurs rabbins et leurs moines, ainsi que le Christ fils de Marie, comme Seigneurs 
en dehors d Allah, alors qu'on ne leur a commande que d'adorer un Dieu unique. Pas de 
divinite a part Lui ! Gloire a Lui ! II est au-dessus de ce qu'ils [Lui] associent. » 157 

Mais ce ne sont pas vraiment des pa'iens puisque Allah a envoye tous Ses Messagers avec le 
Message de l'Unicite Divine. Mais les chretiens y ont ensuite introduit des doctrines pa'iennes 
dans leur foi ; pourtant bien qu'ils puissent apparaitre comme des pa'iens dans leurs 
croyances, le fondement de leur religion reste sur Fobeissance a un Livre revele. 

Le second point est que le verset dans la Sourate al-Baqarah etablit une regle generale, mais 
celui dans la Sourate al-Ma 'idah est specifique ; le specifique prend toujours le dessus sur le 
general. 

Troisiemement, on pourrait soutenir que le verset de la Sourate al-Ma'idah abroge 
l'interdiction dans la Sourate al-Baqarah puisque tous les savants sont d'accords que al- 
Ma'idah fut revelee apres al-Baqarah. 158 

II me semble que le premier de ces points qu'Ibn Taymiyyah a mentionne n'est pas clairement 
etablit, bien que l'origine de la religion chretienne soit en effet le Tawhid. Ils ont en fait 
contredit ce principe au cours de l'evolution de leur religion. Les deux autres points sont 
soutenus par la plupart des savants. 159 
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En ce qui concerne l'heritage, c'est aussi un aspect de l'alliance et du desaveu. L'autorite sur 
celui-ci vient du Hadith du Prophete - ♦!Ull ^ sUl A^k - : « Le Musulman n'herite pas du 
mecreant et le mecreant n'herite pas du Musulman. » 160 

La raison a cela est que l'heritage est relie a l'alliance et la dependance, et le Qur'an affirme 
qu'il ne peut y avoir de telles relations entre les Musulmans et les mecreants. Allah dit : « O 
les croyants ! Ne prenez pas pour allies les Juifs et les Chretiens; ils sont allies les uns des 
autres. » 161 Al-Baghawi a dit : « La majorite des savants parmi les compagnons s'en tenaient a 
ce principe, que les mecreants n'heritaient pas d'un Musulman et qu'un Musulman ne 
pouvait heriter d'un mecreant, a cause de la rupture de la relation entre eux. Certains des 
compagnons, cependant, comme Mua'wiyya et Maadh ont juge que le mecreant ne pouvait 
pas heriter d'un Musulman mais que le Musulman pouvait heriter d'un mecreant. C'est aussi 
l'opinion d'Ibrahim an-Nakhahi. De la meme maniere, un Musulman pourrait se marier avec 
une femme faisant partie des Gens du Livre, mais aucun homme parmi eux ne pourrait se 
marier avec une Musulmane. Cette opinion est tenue par Ishaaq Ibn Rahuyah. » 162 

L'apostat ne peut heriter de personne ; Musulman, mecreant, ou apostat. En ce qui concerne 
sa propre succession (ses biens), il y a differents avis. Un groupe maintient que personne ne 
peut heriter de lui ; sa succession c'est le butin. Ceci est l'opinion de l'Imam Malik et d'Ash- 
Sha'fi'i. Un autre groupe estime que sa succession va a ses heritiers Musulmans, ceci est 
l'opinion d'al-Hasan, ash-Sha'bi, Omar Ibn Abdul Aziz, Awza 'i', Abu Yusuf et Muhammad. 
D'autres disent que les biens qu'il a gagne quand il etait Musulman vont a ses heritiers 
Musulmans, mais pas ceux qu'il a gagne apres son apostasie. Ceci est l' avis de Sufyan ath- 
Thawri et d' Abu Hanifa. 163 

Tout Musulman devrait trouver distinction et honneur en sa religion ; cela devrait le hisser 
au-dessus de toute chose ou de quiconque conteste les principes fondamentaux sur lesquels 
elle est fondee. En fait, il ne devrait avoir aucune connexion avec tout ce qui pourrait le 
retenir en arriere, faire douter sa foi ou l'exposer a l'hypocrisie. C'est pour cette raison que le 
mariage aux hommes mecreants fut interdit puisque qu' aucun Musulman ne doit etre place 
sous l'autorite ou la protection d'un mecreant. Les Musulmans doivent dominer et ne pas etre 
domines par d'autres. Aussi, les hommes Musulmans sont avertis de ne pas se marier avec 
des mecreantes a cause de leur mecreance. L'heritage venant des mecreants fut interdit dans 
le but de proteger les Musulmans de la souillure des biens mal acquis de ses proches 
mecreants qui seraient heureux de ses mefaits et fiers de son mepris de la Shari'ah. 



Al-Bukhari, K. al-Fara'id, Vol.12/50, (6764), Muslim, K. al-Fara'id, Vol.3/1233 (1614). 
Fath al-Bari, Vol.12/50. 
Sharh as-Sunnah. Vol.8/364. 
Ibid, Vol.8/365. 
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Donc, alors que l'alliance et le soutien mutuel sont, en dehors des cercles de relations, 
possibles entre les Musulmans et les mecreants de facon generale, l'interdiction des liens de 
mariage et de l'heritage avec eux est de premier ordre, puisque cela est concerne en premier 
dans la consecration de sa vie a Allah seul, au respect de Sa Sagesse et de Sa Guidee et au 
respect de Sa Loi. 

De cette maniere, les Musulmans se distinguent des autres. Ils n'adorent nul autre qu' Allah, 
leurs vies sont en Ses Mains seules, ils ne placent leur confiance en nul autre que Lui, et ne 
demandent a personne d' autre que Lui pour satisfaire a leurs besoins. Ils n'attribueront pas 
meme la plus petite chose a autre que la Volonte d' Allah, ceci est essentiellement le sens de la 
soumission a Allah ; Son obeissance et suivre Sa Voie. 
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CHAPITRE SIX 

L'interdiction d'imiter les mecreants et l'affirmation de l'identite Islamique 



Notre religion ne laisse pas des Musulmans a l'ecart des autres simplement a cause de 
l'apparence. Plutot, il le fait dans le but de creer une identite Islamique independante dans les 
esprits des croyants, et pour renforcer l'idee d'une societe Islamique dans les yeux du public 
de maniere generale. II fait partie de notre croyance que nous ne devrions pas ressembler aux 
mecreants, ni dans l'apparence, ni dans les actes. Ceci est un sujet frequemment aborde dans 
le Qur'an et dans la Sunnah. La raison de cette restriction est que la ressemblance ouverte aux 
mecreants doit naturellement mener a une ressemblance dans la croyance, a l'empathie 
envers les mecreants et a l'affection pour eux. Finalement, nous trouvons une approbation de 
l'approche a la foi des mecreants comme etant une extension de leurs propres desirs. Quand 
cela se passe, les Musulmans sont mis en danger ; quand ils ne peuvent plus distinguer entre 
eux et les autres, alors ils suivront toute mode passagere. 

Ceci est contraire a la Volonte d' Allah, qui est d'elever les Musulmans et de les honorer. Si 
nous regardons la question en termes de revelation du Qur'an, nous trouverons que les 
premiers Musulmans avaient regu un long apprentissage dans les doctrines fondamentales de 
la foi avant que toute obligation ne leur soit donnee. Une fois que cela eut prit racine dans les 
cceurs des gens, alors leurs obligations furent revelees les unes apres les autres. 
Graduellement, leur foi hit construite jusqu'au sommet. 

C'est pourquoi les Musulmans ne furent pas ordonnes de se distinguer des mecreants jusqu'a 
la Hijrah. Cette mesure fut prise quand le Jihad fut prescrit pour assurer la securite de la 
nouvelle societe islamique de toutes les menaces possibles, et pour donner naissance a une 
personnalite Islami que unique. Cette croyance est unique dans son style et dans son 
message ; dans l'image qu'elle projette et dans l'aspect de ceux qui l'embrassent. Quiconque 
la professe en est eleve dans la distinction, puisque Allah l' a sorti des tenebres vers la 
lumiere. 

Le monde Musulman aujourd'hui est sujet a de violents assauts de toutes parts, resultant de 
leur emulation pour l'occident mecreant, avec leur faiblesse dans la foi, qui pretendent etre la 
seule route pour le developpement et le progres. A ce sujet, Muhammad Asad dit : « Seul des 
gens tres superficiels peuvent croire qu'il est possible d'imiter une civilisation dans son 
apparence externe sans etre en meme temps affecte par son esprit. Une civilisation n'est pas 
une forme vide mais un organisme vivant. Aussitot que nous commencons a adopter les 
formes exterieures de cet organisme, ces courants inherents et ces influences dynamiques, 
cela travaille en nous et se moule doucement, imperceptiblement, toute notre attitude morale. 
C'est en appreciation parfaire de la verite que le Prophete - > iLIl v>k - a dit : « Quiconque 
imite un peuple en fait partie. » 164 Ce Hadith connu n'est pas seulement une exhortation 
morale mais aussi une declaration objective de faits - dans ce cas, le fait de l'inevitabilite de 
l'assimilation des Musulmans par toute civilisation non Musulmane qu'ils imitent dans sa 
forme exterieure. 

164 Sunan Abu Dawud, Vol.4/413, Hadith 4031, le Livre des Tenues, et Musnad Ahmad, Vol.7/142, Hadith 
5114. Ahmad Shakir a dit que le Sanad de ce Hadith est Sahih; Albani l'a classe comme Sahih. 



-45- 



Dans ce respect, il n'est guere possible de trouver une difference fondamentale entre les 
aspects de la vie sociale 'importants' et 'non importants'. Rien n'est sans importance dans ce 
contexte. 

II ne peut y avoir de plus grande erreur de supposer que la facon de s'habiller, par exemple 
est quelque chose de simplement 'externe' et sans importance pour la nature intellectuelle et 
spirituelle de l'homme. La facon de s'habiller est generalement le resultat d'un long 
developpement des gouts et besoins d'un peuple. Ses modes correspondent aux conceptions 
esthetiques de ce peuple et de ses inclinaisons. Elles ont ete faconnees et sont constamment 
refaconnees seion les changements par lesquels passent les inclinaisons et les caracteres des 
gens. Les modes occidentales d'aujourd'hui par exemple, correspondent aux caracteres 
intellectuels et moraux de l'occident moderne. 

En adoptant les coutumes vestimentaires occidentales a la place des leurs, les Musulmans 
adaptent leurs gouts a ceux de l'occident et echangent leurs propres valeurs intellectuelles et 
morales d'une telle maniere que cela leur convient. En faisant cela, ils renoncent aux 
possibilites culturelles de leur propre peuple, il renonce a leurs gouts traditionnels ; leurs 
esthetisme, ce qu'ils aiment et ce qu'ils n'aiment pas, et acceptent la servitude morale et 
intellectuelle a une civilisation etrangere. 

En d'autres mots, si un Musulman imite les vetements, les manieres et le mode de vie 
occidental, il trahit ses preferences pour sa civilisation, quelles que soient ses pretentions. II 
est pratiquement impossible d'imiter une civilisation etrangere sans en apprecier son esprit. II 
est de meme, impossible d'apprecier l'esprit d'une civilisation qui s'oppose a une perspective 
religieuse de la vie, tout en restant un bon Musulman. La tendance a imiter une civilisation 
etrangere resulte invariablement d'un sentiment d'inferiorite.' 165 

Allah a cree dans l'humanite, et dans toute chose, une attraction dynamique naturelle. Plus 
les choses se ressemblent, plus l'attraction devient grande. Le lien commun entre les etres 
humains rend l'attraction entre eux plus forte ; grace a cela, les gens exercent une forte 
influence les uns sur les autres en termes de comportement social. Quant a la ressemblance 
superficielle, elle implique naturellement un processus plus subtil et plus graduel 
d'assimilation a un niveau plus profond. Nous avons vu que les chretiens et les juifs qui 
vivent parmi les Musulmans sont moins loin dans leur mecreance que ceux qui ne vivent pas 
parmi les Musulmans. De meme, nous voyons que les Musulmans vivant parmi les juifs et les 
chretiens sont plus faibles dans leur foi que ceux qui ne vivent pas parmi eux. 166 

Finalement, le lien commun de ressemblance amene a un sentiment d'harmonie et de 
concorde dans le temps et l'espace. Cela augmente un certain type d'amour et d'affection 
dans le cceur ; de la meme maniere l'amour du cceur peut inspirer la ressemblance physique. 

Si la ressemblance dans affaires mondaines engendrera un amour mutuel et de la devotion, 
que dire de la ressemblance dans les affaires religieuses ? Elles menent certainement a une 
devotion plus profonde et plus forte et a un amour qui solidifie la foi, comme Allah dit : 



165 Muhammad Asad, Islamat les Tournants. 

166 Iqtidaa' as-Siraat al-Mustaqim, p. 22. 
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« O les croyants ! Ne prenez pas pour allies les Juifs et les Chretiens; ils sont allies les uns des 
autres. Et celui d'entre vous qui les prend pour allies, devient un des leurs. Allah ne guide 

certes pas les gens injustes. » 167 

Le scellage d'un accord avec eux ne peut etre accomplit que par une negation de la foi. Quand 
la foi n'est plus necessaire, on ne peut plus dire qu'elle existe. 

Par consequent, nous voudrions presenter quelques-unes des nombreuses preuves du Qur'an 
et de la Sunnah qui montrent clairement que ressembler aux mecreants et suivre leurs 
caprices n'est pas permis en Islam. Allah dit : 

« Puis Nous t'avons mis sur la voie de l'Ordre [une religion claire et parfaite]. Suis-la donc et 
ne suis pas les passions de ceux qui ne savent pas. Ils ne te seront d'aucune utilite vis-a-vis 
d Allah. Les injustes sont vraiment allies les uns des autres; tandis qu Allah est le Protecteur 

des pieux. » 168 

Ibn Taymiyyah dit dans son 'Tafsir' de ce verset que Allah a ordonne au Prophete 
Muhammad - *5Llt ^ iLJlAji - de ne suivre que Ses Commandements, mais pas les opinions de 
ceux qui ne savent pas. Quiconque differe de la Shari'ah est inclut dans 'ceux qui ne savent 
pas'. Leur opinion inclut tout ce dont les mecreants tiennent pour important ; les attitudes 
inspirees par leur religion et les obligations qu'elle place sur eux. Parvenir a un arrangement 
avec eux sur ces choses signifie suivre leur vision des choses. C'est pourquoi les mecreants 
sont toujours satisfaits quand les musulmans sont d'accord avec eux concernant quelque 
chose, et y prennent un grand plaisir. 

Si il en est ainsi que nous sommes tenus de ne pas suivre leurs envies, alors il ne peut y avoir 
de doute concernant le fait que se differencier d'eux est la marche a suivre determinante, et la 
plus sure de satisfaire Allah. 169 La preuve en est dans la Sourate al-Baqarah, Allah dit : 

« Ni les Juifs, ni les Chretiens ne seront jamais satisfaits de toi, jusqu'a ce que tu suives leur 
religion. - Dis : 'Certes, c'est la direction d Allah qui est la vraie direction'. Mais si tu suis leurs 
passions apres ce que tu as recu de science, tu n'auras contre Allah ni protecteur ni 

secoureur. » 170 

Regardez de quelle maniere le verset est formule ; il utilise « Millatahum » (leur religion), 
puis dans l'interdiction il utilise « Ahwa'ahum » (leurs passions). Les Juifs et les Chretiens ne 
seront jamais satisfaits de toi, jusqu'a ce que tu les suives dans tout. La reprimande dans ce 
verset concerne le fait de suivre ce que veulent les mecreants, que ce soit dans une petite 
affaire ou une grande. Tout le monde reconnait que suivre une partie de ce qu'ils croient est 
similaire a suivre une partie de ce qu'ils preferent ou une partie de ce qu'ils sont susceptibles 
de preferer. 171 



AlMa'idah :51. 

Al-Jaathiya :18-19. 

lqtidaa' as-Siraat al-Mustaqim, p. 14. 

Al-Baqarah : 120. 

lqtidaa' as-Siraat al-Mustaqim, p. 15. 
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La preuve de cela dans le Qur'an apparait dans la Sourate al-Baqarah en reference au 
changement de Qiblah de Jerusalem vers la Ka'bah a la Mecque. Allah dit : 

« Certes si tu apportais toutes les preuves a ceux a qui le Livre a ete donne, ils ne suivraient 
pas ta direction (Qibla) ! Et tu ne suivras pas la leur; et entre eux, les uns ne suivent pas la 
direction des autres. Et si tu suivais leurs passions apres ce que tu as recu de science, tu seras, 

certes, du nombre des injustes. Ceux a qui nous avons donne le Livre, le reconnaissent 
comme ils reconnaissent leurs enfants. Or une partie d'entre eux cache la verite, alors qu 'ils la 
savent! La verite vient de ton Seigneur. Ne sois donc pas de ceux qui doutent. A chacun une 
orientation vers laquelle il se tourne. Rivalisez donc dans les bonnes ceuvres. Ou que vous 
soyez, Allah vous ramenera tous vers Lui, car Allah est, certes Omnipotent. Et d'ou que tu 

sortes, tourne ton visage vers la Mosquee sacree. Oui voila bien la verite venant de ton 
Seigneur. Et Allah n'est pas inattentif a ce que vous faites. Et d'ou que tu sortes, tourne ton 
visage vers la Mosquee sacree. Et ou que vous soyez, tournez-y vos visages, afin que les gens 
n'aient pas d'argument contre vous, sauf ceux d'entre eux qui sont de vrais injustes. Ne les 
craignez donc pas; mais craignez-Moi pour que Je paracheve Mon bienfait a votre egard, et 

que vous soyez bien guides ! » 172 

Plus d'un de nos predecesseurs ont dit que cela signifie que les juifs ne pouvaient se disputer 
avec les Musulmans sur la Qiblah. Les juifs auraient alors dit : « Les Musulmans avaient un 
accord avec nous concernant la Qiblah, et ainsi ils s'etaient presque mis d'accords avec nous 
sur notre religion. » Puis Allah declara leurs divergences sur la Qiblah et expliqua que l'une 
des raisons de l'abolition de la premiere Qiblah et la designation d'une nouvelle fut pour se 
differencier des mecreants sur cette question, exposant ceux qui aspirent au mensonge. C'est 
la vraie raison derriere tous les accords et desaccords : Si les mecreants semblent d'accords 
avec les Musulmans sur quelque chose, il est sur que c'est quelque chose qu'ils croient d'une 
maniere ou d'une autre, ou que cela est proche d'une de leurs croyances, comme ce fut le cas 
des juifs quand ils etaient d'accords sur la premiere Qiblah. 173 

Allah a interdit la ressemblance avec les mecreants de quelque facon ou mode que ce soit. 
Allah dit : 

« Restez tous deux sur le chemin droit, et ne suivez point le sentier de ceux qui ne savent 

pas. » 174 



Et: 



« Et ne suis pas le sentier des corrupteurs. » 

Et: 



Al-Bacjarah : 145-150. 

lqtidaa' as-Siraat al-Mustaqim, p. 16. 

Yunus : 89. 

Al-A'raaf: 142. 
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« Et quiconque fait scission d'avec le Messager, apres que le droit chemin lui est apparu et 
suit un sentier autre que celui des croyants, alors Nous le laisserons comme il s'est detourne, 
et le brulerons dans l'Enfer. Et quelle mauvaise destination ! » 176 

Tout cela se tient comme une preuve que se differencier des mecreants, abandonner toute 
ressemblance avec eux est obeir au Commandement d' Allah. 

Quant a la Sunnah, il a ete rapporte beaucoup concernant ce sujet, y compris le Hadith du 
Prophete - ♦!Ull ^ iSLJt a^U - : « Quiconque imite un peuple en fait partie. » Ibn Taymyyah a 
commente ce Hadith en disant que sa chaine de transmission est bonne et qu'il concerne 
l'interdiction de ressembler aux mecreants dans leur apparence puisque elle represente la 
mecreance et est l'evidence de la similarite. Comme Allah dit dans la Sourate al-Ma'idah, 
verset 51 : 

« Et celui d'entre vous qui les prend pour allies, devient un des leurs. » 

C'est l'essentiel de ce qu'a dit Abdullah Ibn Amr : « Quiconque s'installe sur une terre des 
mecreants, celebre leurs fetes, leur ressemble et meurt parmi eux sera rassemble avec eux le 
Jour de la Resurrection. » 177 

II se peut que cela concerne une ressemblance totale qui implique la mecreance ; ou il se peut 
que cela concerne un degre de ressemblance avec eux, soit hors de la mecreance ou de la 
desobeissance, ou de sympathie a l'egard de la mecreance ou de la desobeissance : alors le 
jugement se fait seion le degre. 

Cependant, les gens peuvent etre vus faire les memes choses bien qu'ils ne s'imitent pas les 
uns les autres. II y a plusieurs vues de ce type de ressemblance. Le Prophete - »U > iUltik -, 
cependant, a interdit cela, afin qu'il n'y ait aucune excuse possible pour imiter les mecreants, 
et pas de champs pour le desaccord sur le sujet. La preuve est trouvee dans le Hadith : « Vous 
allez certainement suivre les voies de ceux qui sont venus avant vous, empan par empan, 
coudee par coudee, meme s'ils entraient dans un trou de lezard, vous les auriez suivis. » Nous 
avons demande : « O Messager d Allah (veux-tu dire) les juifs et les chretiens ? » II repondit : 
« De qui pourrait-il s'agir sinon d'eux ? » 

Ibn Omar rapporte que: « Quand le Prophete vint avec les gens a Tabuk, il campa a Al-Hijr 
pres des maisons des Thamud. Les gens burent des memes puits desquels les Thamud 
buvaient. Ils petrirent leur farine de cette eau et commencerent le repas. Le Prophete les 
empecha. Ainsi ils jeterent ce qui etait deja cuit dans leurs pots et donnerent la farine petrie 
aux chameaux. » 178 

L'Imam Ahmad rapporte que lorsque le Prophete - »5LJt ^ iUl v>k - sortit pour l'expedition de 
Khaybar, il passa a cote d'un arbre des idolatres appele « Dhat Anwat » auquel ils 
accrochaient leurs armes. Certains compagnons demanderent alors « O Messager d' Allah ! 



An-Nisa' : 115. 

lqtidaa' as-Siraat al-Mustaqim, p. 83. 
Sahih Muslim, Vol.4/2285, Hadith 2981. 
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Donne-nous un Dhat Anwat comme ceux-la ont un Dhat Anwat ! » Le Prophete - > iS-lld^k 
A SLJl - dit alors « Gloire a Allah ! Ceci est comme ce que le peuple de Musa a dit « donne nous 
un dieu comme ceux-la ont des dieux » ! Par Celui qui detient mon ame dans Sa main, vous 
allez suivre les coutumes de ceux d'avant vous ! » 179 Ce n'etait qu'une imitation des mecreants 
en prenant un arbre particulier pour s'asseoir en dessous et y accrocher leurs armes, que le 
Prophete - ♦!Ull^i!!»Jl* 4 k - a condamne. Alors qu'en est-il de ressemblances moins simples 
dans des actes clairs de Shirk ? 180 

Qu'est-ce qui est plus signifiant ; d'imiter le fait de faire pendre ses armes sur un arbre 
particulier, ou l'adoption d'un mode de vie complet, avec toutes ses lois definissant ce qui est 
permis et ce qui ne l'est pas ? Alors qu'est-il exige et qu'est-il prescrit pour ceux qui 
transgressent les limites ? 

II y a d'autres Ahadith dans lesquels le Prophete - ♦S-Jl > aUIa^U - interdit l'imitation : « Les 
juifs et les chretiens ne se teignent point (les cheveux); faites le contraire ». (C'est-a-dire 
teignez vos cheveux et barbes grises) 181 Et il dit : « Divergez des juifs ! Car ils ne prient pas 
avec leurs chaussures et leurs sandales. » 182 II dit aussi : « II n'est pas des notres celui qui imite 
des gens differents de nous. » 183 

Ceci devrait suffire a dissiper tout argument ou excuse disant que l'imitation ouverte peut 
etre excusee pour motif s d'objectifs ou d' actes en commun. Mais quand meme, il peut y avoir 
certains moments ou les Musulmans pourraient imiter les mecreants dans leurs apparences 
exterieures. Alors quand pourrions-nous etre d'accords ou en desaccord ? 

Abui Abbas Ahmad Ibn Taymiyyah repond a cette question en disant : « Les Musulmans ne 
se sont pas ecartes des mecreants (dans ces domaines) avant la victoire de la foi et son 
emergence en tant que pouvoir : Le commencement du Jihad et l'imposition de la Jizyah. 

Cependant, quand les Musulmans etaient faibles, au debut, ils n'etaient pas tenus de se 
differencier des mecreants ; mais avec l'achevement de la foi, quand celle-ci fut elevee et s'est 
affirmee, ce fut alors fait. » 

Ces mots ont etes adresses il y a 700 ans, mais qu'en est-il de notre situation aujourd'hui ? Les 
Musulmans sont sur la terre de guerre et la terre de mecreance, quand il n'y a pas de guerre, 
l'obligation de se differencier des mecreants ne s'applique pas toujours, car il se pourrait que 
la necessite l'impose autrement. En effet, il pourrait etre preferable, ou meme parfois 
necessaire de leur ressembler, si c'est dans l'interet de la mission qui est d'appele les autres a 
l'Islam, ou de cacher son identite aux ennemis, ou de detourner un tort ou une epreuve qui 
menace la communaute Musulmane etc. Mais pour ce qui est des terres d'Islam et de Hijrah, 



Musnad Ahmad, Vol. 5/218. Son Isnad est Sahih et les transmetteurs sont authentiques (Sahih). 

180 

Iqtidaa' as-Siraat al-Mustaqim, p. 314. 

181 Sahih al-Bukhari, Vol.6/496, Hadith 3462 et Sahih Muslim, Vol.3/1663, Hadith 2103. 

182 Sunan Abu Dawud, Vol.1/427, Hadith 652, le Livre de la Salat. Albani le classe comme Sahih, Sahih al- 
Ja'mi , Vol.3/106, Hadith 3205. 

183 

Sunan at-Tirmidhi, Vol. 7/335, Hadith 2696; at-Tirmidhi a dit que son Isnad est Da 'i/ (f aible), mais 
Albani le classe comme Hasan, voir Sahih al-Ja'mi, Vol.5/101, Hadith 531. 
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qu' Allah a benit avec Sa Foi, ou II a impose la Jazyah et la taxe sur les mecreants, la se 
differencier d'eux est necessaire. 

Si avec le temps qui passe les Musulmans venaient a ressembler ou a se differencier des 
mecreants, alors les mots du Prophete - ♦S-Jl > iH-ll*^ - sont passes. Les savants ont mentionne 
une regle en or, autour de laquelle gravite la Shari'ah d' Allah et de laquelle toute chose 
provient, dans les mots d'Ibn al-Qayyim, « Le principe le plus lourd doit toujours prevaloir, 
meme si cela signifie que le plus leger doit etre sacrifie ; le moindre mal doit etre prefere au 
plus grand des deux. Le plus petit principe disparait avant le plus grand, et le moindre mal 
repousse le plus grand. » 184 

Cependant, un avertissement est necessaire ici, puisque un Musulman ne peut trouver son 
chemin en la matiere, autrement que par la Guidee d' Allah qui change le cceur de Son 
serviteur a Lui. Sa seule motivation doit etre de suivre l'exemple du Prophete - *!Ul ^ il=ll A*k -; 
son seul desir doit etre ce qui est juste pour Allah, ce qui Le satisfait et ce qui nous permette 
d'obtenir Sa grace. 185 

Pour se differencier des gens du Livre, les 3 points importants de la guidee sont les 
suivants : 186 

1) En ce qui concerne les points partages entre les deux lois revelees, ou revelees alors qu'ils le 
pratiquent aussi comme le jeune d'Ashura, ou pour les prieres et le jeune en general ; la 
difference se trouve dans le degre de notre observation (de ces pratiques). La Sunnah pour le 
jeune de l'Ashura par exemple, est de jeuner le 9 et 10 du mois de Muharram. Aussi, il nous a 
ete dit d'hater la rupture du jeune dans le but de se differencier des gens du Livre. De la 
meme maniere, nous retardons le dernier repas avant le debut du jeune pour se differencier 
d'eux. Nous pouvons prier avec nos chaussures, contrairement aux juifs qui ne peuvent pas 
etc. II y a beaucoup d'exemples de cette sphere de coutumes et de rituels. 

2) II y a des observances qui furent ordonnees mais abrogees plus tard, comme le Sabbath, ou 
des occasions speciales pour prier ou jeuner. 

Les suivre dans ces choses est clairement interdit. Leurs fetes, par exemple, sont accomplies 
par des rituels obligatoires ou volontaires qui ne sont pas accomplis a d'autres moments. Cela 
peut etre des prieres, le souvenir, des aumones ou l'accomplissement de certains rites. 
D'autres choses peuvent etre faites specialement pour marquer l'occasion, sans respect de la 
quelconque coutume ou pour gagner l'estime de certaines personnes, comme distribuer de la 
nourriture ou des vetements aux pauvres. En ce qui nous concerne, nous n'avons que deux 
Eid, ou fetes. Dans chacune d'elles il y a une priere speciale ; un Eid est marque par une 
aumone particuliere et l'autre par le sacrifice d'un animal, dans les deux cas par 
l'approvisionnement en nourriture. Etre d'accord avec eux a propos de quelque chose aboli 
est pire qu'etre d'accord avec eux sur n'importe quel pratique que nous partageons d'origine 



Al-]awaab al-Kafi, p. 167. 
Badai' al-Fawa'id , Vol.2/262. 

Ibnu Taymiyyah a mentionne les trois points dans 'Igtidaa' as-Siraat al-Mustaqim' ' , p. 178-179. 
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commune. Pour cette raison, celebrer leurs fetes nous est interdit, et celebrer, avec eux ce qui 
est commun entre nous est 'Makruh'. 

3) Partager avec eux les fetes qu'ils ont eux-memes inventees est pire que tout. Si les 
Musulmans inventaient une fete cela serait suffisamment mauvais, alors comment les 
mecreants pourraient inventer une telle chose pour nous ? Plutot cela doit etre vu comme une 
Bida' des mecreants. II y a un dernier point, quoi que font les Musulmans dans leurs 
coutumes et rituels d'adoration qui ressemble a l'adoration et les coutumes des mecreants est 
quelque chose que les Musulmans eux meme ont introduit dans la religion, c'est une Bida', au 
point que cela ne peut etre attribue a autre qu'eux. Mais ce qui fait partie de notre Shari'ah, 
tout ce qu'on fait les premieres generations de Musulmans, est irreprochable. 

Pour resumer, feter avec eux dans le premier cas est Makruh, dans le second c'est Haram et 
dans le troisieme c'est doublement Haram. 
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Les aspects de la relation entre imitation et alliance 



II n'y a rien de benefique, qu' Allah ne nous a pas montre, et il n'y a rien de mauvais sans qu'Il 
ne nous en mette en garde. II nous a ordonne de nous differencier des mecreants dans leur 
mode, et il y a en cela une grande sagesse : 187 

1) En partageant une mode exterieure, une harmonie de la forme s'eleve entre deux choses 
qui se ressemblent. Cette harmonie mene a un niveau similaire de conduite mondaine, en ce 
qui concerne l'apparence exterieure. Ainsi, l'uniforme d'un soldat combattant, par exemple, 
conduit la personne qui la porte a se comporter d' une certaine fagon ; sa personnalite sera 
aussi affectee par cela, sauf si quelque chose d'autre empeche ceci. 

2) D'un autre cote, se differencier de ces modes et styles souligne les differences 
fondamentales entre les choses et protege les Musulmans de tomber dans le mecontentement 
d' Allah et de l'errance. Cela amene son cceur proche de ceux qui sont guides et qui cherchent 
la satisfaction d' Allah. Cela affirme la division qu' Allah a decretee entre ceux qui sont allies a 
Son service et ceux qui sont ranges contre Lui. Pour cette raison la profondeur de la sincerite 
de la croyance et de la science de ce que l'Islam est vraiment (pas juste adopter l'apparence 
d'un Musulman, ni simplement suivre une croyance traditionnelle dans le cceur) sera refletee 
dans la differenciation des juifs et des chretiens aussi bien dans le cceur et dans l'apparence 
exterieure, et en evitant toute adoption de leur comportement. 

3) Finalement, participer dans leurs modes et styles necessite que vous vous melangiez a eux, 
a la fin il devient impossible de dire entre eux qui est Musulman et qui ne l'est pas. Si cela 
n'etait vraiment qu'une question de preference personnelle, alors vous trouveriez beaucoup 
de similarites exterieures avec eux. Mais la mecreance est une partie de base de leur 
comportement, l'approuver et l'adopter est en fait l'adoption et l'approbation d'un type de 
mensonge et une rebellion contre Allah, dont il faut etre averti. 188 



187 lqtidaa' as-Siraat al-Mustaqim, p. 11-12. 
1S8 Ibid.p.l2. 
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L'etude des similarites 



Chaque nation a ses fetes distinguees, donc c'est une borme occasion pour commencer quand 
on parle des similarites entre les Musulmans d'un cote, et les juifs et les chretiens de l'autre. 
Beaucoup de choses ont ete rapportees concernant l'interdiction de les suivre en cette matiere, 
dans le Livre, la Sunnah, l'Ijma' (le consensus) et le Qiyas (l'analogie). 189 

Concernant ceci dans le Qur'an Allah dit : 

« Ceux qui ne donnent pas de faux temoignages. » 190 

Mujahid dit que le mot 'Az-Zur' (le mensonge) signifie les fetes des mecreants, ainsi que ar- 
Rabi Ibn Anas, al-Qadi Abu Ya'la et ad-Dhahak. Donc si Allah avait annonce que nous 
devions abandonner d'assister ces choses, qui apres tout, n'impliquent que d'etre present, ou 
d'observer et d'ecouter, comment devrions nous considerer une participation plus active ? 

Concernant la Sunnah, Anas Ibn Malik rapporte que : « lorsque le Prophete - ^ iSUl^k - 
arriva a Medine, il remarqua que deux journees dans l'annee etaient reservees aux jeux et 
divertissements. Le Prophete - »5LJt ^ aSUIa^U - demanda : « Que representent ces deux jours ? » 
On lui repondit : « Ce sont deux jours durant lesquels nous nous amusions avant l'avenement 
de l'Islam. » Le Prophete - aUI ^ A^k - declara alors : « Allah les a remplaces pour vous par 
deux jours meilleurs : le jour de [la fete] Al-Adha et celui de [la fete] Al-Fitr. » 191 

Remarquez que le Messager d' Allah - *.SLJl ^ aUIa^U - n' a pas approuve ces fetes, ni ne les a 
autorise a les celebrer, mais a dit qu' Allah les a remplacees par quelque chose de mieux ; donc 
ce qui a ete echange est abandonne, et pas ajoute. Le mot 'remplace' veut dire 'echange', 
comme dans le verset : 

« Allez-vous cependant le prendre (Iblis), ainsi que sa descendance, pour allies en dehors de 
Moi, alors qu'ils vous sont ennemis ? Quel mauvais echange pour les injustes ! » 192 

Les mots du Prophete - »U1 > aSUIaaU - 'par deux jours meilleurs' prouvent que ces deux fetes 
devaient replacer celles que les gens observaient a l'ere preislamique. 

Aussi, nous sommes mis en garde contre le fait de celebrer les fetes des juifs et des chretiens, 
en particulier, comme nous avons ete mis en garde contre le fait de leur ressembler, et nous 
avons ete prevenus, qu'en resultat de ceci, nous pouvions devenir part de leur nation. Ceci est 
un avertissement plus severe qu'aucun autre en ce qui concerne les fetes de l'ere 
preislamique. En effet, la religion de l'ignorance ne presente pas de menace, et ne reviendra 
pas le dernier jour de la creation. Meme si ce n'etait pas le cas, nous serions tout de meme 



Ibn Taymiyyah en a parle d'avantage dans son livre 'lqtidaa' as-Siraat al-Mustaqim' , donc, toutes les 
choses que j'ai ecrites ici sont tirees de son livre. 
190 A1-Fnrqan : 72. 

1 1 Sunan Abu Dawud, le Livre de la Salat, Hadith 1134, Ahmad, et an-Nasa'i; voir : latidaa' as-Siraat al- 
Mustaqim, p. 184. 
192 Al-Kahf: 50. 
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avertis de la meme facon contre les deux. Dans tous les cas, la menace de l'ermemi devant 
vous est toujours plus grande que celle de celui qui est absent ou sans autorite. 193 

Pour l'Ijma' (le consensus), il est bien cormu dans l'histoire que les juifs, les chretiens, et les 
mages qui se sont installes parmi les Musulmans qu'ils ont continue a payer la Jizyah et a 
celebrer leurs fetes. Neanmoins, il etait incormu chez les Musulmans de ce temps de celebrer 
l'une de ces fetes avec eux. Ceci etait similaire a la politique d'Omar particulierement 
concernant le traitement des communautes non Musulmanes dans l'etat Islamique, sur 
laquelle nous reviendrons bientot. Les Sahaba et les savants sont tous d'accords que les non 
Musulmans n' ont pas le droit de celebrer publiquement leurs fetes sur une terre Musulmane. 
Etant ainsi, comment les Musulmans pourraient justifier de les celebrer pour eux-memes ? 
N'est-ce pas pire qu'une simple celebration publique par les mecreants seuls ? 

Omar Ibn al-Khattab a dit : « N'allez pas rejoindre les polytheistes dans leurs eglises le jour de 
la fete car ils sont l'objet de depite », ceci fut rapporte par Abu ash-Shaykh al-Asbahani et al- 
Bayhaqi avec une bonne chaine de rapporteurs. 

Pour le Qiyas, les seules fetes legitimes sont celles sanctionnees par la Shari'ah. Allah dit : 

« A chacun de vous Nous avons assigne une legislation et un plan a suivre. » 194 

Aucune distinction ne peut etre faite entre participer avec les mecreants que ce soit a leurs 
fetes ou au reste de leurs voies. Se rallier a eux pour leurs fetes est en effet, se rallier a eux 
dans leur niveau de mecreance. Se rallier a l'une de leurs sectes est se rallier a une partie d'un 
peuple mecreant. Les fetes font partie des caracteristiques les plus proeminentes de la 
tradition d'un peuple, et la partie la plus visible de leurs actes d'adoration. Approuver de 
telles celebrations signifie approuver l'expression la plus centrale de la mecreance, et de ces 
rites les plus visibles. II ne fait aucun doute que l'approbation de ceci pourrait eventuellement 
mener a la mecreance totale. 195 

Finalement, leurs celebrations sont ce qu'ils ont de plus epouvantable, les approuver signifie 
approuver ce qui peut amener la colere d' Allah sur eux. Ce qui devrait aussi etre considere 
est qu'une petite concession mene a une large autorisation. Une fois qu'une chose devient 
familiere, alors les masses pourraient facilement y entrer, oubliant ses origines, jusqu'a faire 
partie de leurs propres traditions. En effet, ils pourraient meme en venir a les prendre pour 
leurs propres fetes, les mettant de pair avec leurs fetes ordonnees par Allah. Ceci pourrait 
continuer au point ou cela remplace leur niveau d'Islam, en elevant la mecreance a sa place. 196 

Les mecreants sont encourages a la vue des Musulmans qui celebrent a ces occasions avec 
eux. Cela leur donne une grande joie de voir eleve ce qu'ils proclament et de cette maniere. 
Donc ils obtiennent une petite victoire contre la soumission qui les a abattus par les mains des 
Musulmans qui un temps, leurs prenaient une taxe. 



193 Iqtidaa as-Siraat al-Mustaqim, p. 184-186. 

194 Al-Ma' idah :48. 

195 

lqtidaa as-Siraat al-Mustaqim, p.208. 
196 Ibid. 209. 
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Pour conclure, nous pouvons dire qu'imiter les mecreants de maniere generale mene a la 
mecreance ou au peche. C'est quelque chose qui ne peut pas etre benefique. Cela a ete interdit 
par la Shari'ah dans tous les cas, que l'attrait de la mecreance soit claire ou qu'elle soit cachee. 

Ayant examine la situation en ce qui concerne les fetes, en particulier, et en ayant compris ses 
regles, nous devrions alors appliquer ce que nous avons appris de Qur'an et de la Sunnah. 
Les fetes modernes des mecreants et des athees, comme le premier mai, l'armistice, noel, la 
fete des meres et des peres, le jour de l'independance, le Lord Mayor's Show (a Londres), etc, 
ne sont pas autorisees par Allah, et pourtant mises au meme niveau que les deux fetes de 
l'Islam, et cherchent meme a les remplacer. Les Musulmans ne doivent pas les observer ni les 
reconnaitre, mais doivent se contenter des deux fetes de l'Islam, l'Eid al-Adha et l'Eid al-Fitr, 
et d'autres jours de celebration comme le Jumua etc. Ceci est suffisant pour nous detourner 
des habitudes et passions des mecreants et de leurs maitres. 
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Le brillant exemple de distinction dans la premiere societe Musulmane 



A chaque fois que la discussion revient aux premiers temps de la societe Musulmane, elle 
prend une qualite particuliere qui rechauffe le cceur l'inspire d'admiration pour ces gens 
extraordinaires, et cela nous pousse a nous efforcer, par souci de la foi, de la guidee et du bien 
commun. 

Omar Ibn al-Khattab laissa un brillant exemple sur la facon de mener les relations entre les 
Musulmans et les non Musulmans, et de distinguer les non Musulmans habitants de l'etat 
Islamique des Musulmans, dans le but de preserver une personnalite Islamique unique et 
pour assurer les droits des non Musulmans qui ont ete garantis par notre foi. La 
preoccupation d'Omar pour ceci est en soi une indication de la profondeur de sa foi et du 
serieux avec lequel il voyait sa responsabilite de gestion de cette nation. C'est une 
responsabilite qu'il reconnaissait bien, comme exprimee dans le Hadith : « Chacun de vous 
est un berger et chacun de vous est responsable de son troupeau. » 197 

La raison de choisir l'exemple des non Musulmans (Ahl adh-Dhimma) vivants sous l'etat 
Islamique est a cause du statut special sous la loi. Mais la situation est differente pour les 
mecreants qui sont en guerre contre les Musulmans ou qui les opposent ouvertement. Si des 
non Musulmans sont trouves au cceur d' une societe Islamique, alors les Musulmans doivent 
prendre des precautions particulieres afin que leur contact avec eux ne mene pas a adopter 
leurs coutumes ; que la personnalite Islamique, que notre religion elle-meme a elevee comme 
un signe de distinction sur toute chose, ne sois pas diluee. 

De plus, l'une des qualites de cette foi est la justice, meme envers les mecreants. Mais quelles 
sont les limites et les degres de cette justice, particulierement en ce qui concerne les non 
Musulmans qui sont autorises a vivre au milieu d'une societe Islamique ? Pour repondre a 
cette question, nous devrions retourner a la pratique d'Omar Ibn al-Khattab, dont la 
preoccupation etait de preserver, en meme temps l'integrite des Musulmans et les droits des 
non Musulmans. Ceci fut cormu comme 'Ash-Shurut al-Umariyyah' (les conditions d'Omar). II 
decida que les non Musulmans, aussi, devraient se distinguer des Musulmans dans leurs 
vetements et leur apparence, afin qu'aucun Musulman ne vienne a leur ressembler, et par 
consequent que l'identite Musulmane ne soit perdue. 

Ibn Taymiyyah dit que, dans ses conditions, le but de les distinguer des Musulmans, en 
matiere d'habillement et d' apparence, de leurs noms et meme de leurs moyens de transport, 
etait de les separer des Musulmans exterieurement. Omar n'etait pas satisfait d'une simple 
distinction de croyances, en effet, il maintenait que cela incluait egalement l' apparence 
exterieure. De la, les Musulmans sont d'accords que les mecreants soient clairement 
distingues, et qu'ils ne devaient pas venir a leur ressembler. Omar Ibn al-Khattab et Omar Ibn 
Abdul- Aziz et d'autres, revenaient frequemment a ce theme dans le but que ce point soit 
parfaitement clair. 



Sahih al-Bukhari, Vol.13/111, Hadith 7138, le Livre des Ahkaam, et Sahih Muslim, Vol.3/1459, Hadith 
1829, le Livre de la lma'ra. 
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De plus, les non Musulmans dans une societe Islamique doivent cacher quoi qu'ils fassent qui 
soit contre le Shari'ah, tout comme tout affichage ouvertement religieux. Ils ne doivent pas 
consommer d'alcool, ouvertement, ni faire sonner des cloches pour leurs fetes etc. Nous 
n'acceptons pas d'eux la charite, mais nous prenons d'eux la taxe qu' Allah a prescrite dans Sa 
loi. 198 

Ibn al-Qayyim dit dans son livre, « Ahkaam Ahl adh-Dhimmah » qu'Abdullah Ibn Ghanam a 
dit : « J'ai ecrit a Omar Ibn al-Khattab concernant l'affaire des chretiens syriens. II m'a dit qu'il 
ne leur etait pas permis de construire de nouvelles eglises, de sanctuaires, ou de structures 
communales, que ce soit dans leurs villes ou dans les alentours. 

Ils ne pouvaient pas non plus construire de monasteres. Ce qui etait tombe en ruine ne 
pouvait pas etre reconstruit. II a dit que si un Musulman devait arriver a l' une de leurs eglises 
il devait recevoir l'hospitalite trois jours. Ils avaient l'interdiction d'accueillir des espions. Ils 
n'etaient pas autorises de se cacher des Musulmans, ni d'apprendre a leurs enfants le Qur'an, 
ni de faire un affichage representant du Shirk. 

Ils ne devraient pas interdire a quiconque de leurs proches d'embrasser l'Islam si ils le 
voulaient et ils devraient respecter les Musulmans et laisser leur places aux Musulmans qui 
voudraient s'asseoir. Leurs vetements ne devaient pas ressembler a ceux des Musulmans de 
quelque facon que ce soit, et ne pouvaient pas adopter leurs noms, ni monter des chevaux en 
utilisant des selles. Ils ne devaient pas porter d'epees, ni vendre de l'alcool, ni organiser une 
procession religieuse dans la ville, ni afficher la croix ou quoi que ce soit de leurs ecritures 
dans les rues de tout quartier Musulman. Leurs funerailles ne devaient pas passer par les 
maisons des Musulmans et ne devaient pas elever les voix dans le deuil. Ils ne devaient pas 
faire sonner de cloches, meme doucement, ils ne devaient pas afficher de feuilles de palmier a 
paques... Si ils etaient en desaccord avec une de ces conditions ils ne beneficieraient plus de 
la protection des Musulmans, et les Musulmans seraient autorises de les traiter comme 
n'importe lequel de leurs ennemis. » 199 

Ces conditions ont ete rapportees d' une autre maniere dans d'autres sources, mais leur sens 
reste le meme. Pour cette raison, Ibn al-Qayyim, en commentant les differends rapports de 
celles-ci a dit : « Le fait que les conditions d'Omar fbcees avant Ahl adh-Dhimmah soient si bien 
connues, leur rajoute du poids. Les savants acceptent ces rapports comme etant vrais, les 
repetant dans leurs livres, ils les ont soutenus et continuent a le faire. Les Califes apres lui les 
ont implementees et les ont renforcees. » 200 

Quelle difference incroyable il y a entre ce sommet de la foi, et son exemple pitoyable 
aujourd'hui, tatonnant et rampant devant la mecreance des occidentaux, ou les champions de 
l'orient. Une telle personne pourrait-elle vraiment se considerer Musulman ? Ou est la 
grandeur, le pouvoir, l'autorite divine des premieres generations de croyants ? D'ou viennent 
la faiblesse, la servilite, l'obsequiosite des Musulmans d' aujourd'hui ? Les Musulmans 
d' aujourd'hui sont-ils les Dhimmis des mecreants ? II me semble que meme cette hypothese 



latidaa as-Siraat al-Mustaqim, p. 122-124. 

Ibn al-Qayyim, Ahkaam Ahl adh-Dhimma, Vol.2/661-662. 

Ibn al-Qayyim, Ahkaam Ahl adh-Dhimma, Vol.2/663 etlqtidaa' as-Siraat al-Mustaqim, p. 12. 
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serait trop optimiste. Les Musulmans aujourd'hui sont encore plus faibles que les Dhimmis 
ne l'aient jamais ete. Ces gens ont vecus sous une sorte d'assujettissement, etaient stigmatises 
et cormaissaient certaines restrictions, c'est vrai. Mais les Musulmans aujourd'hui sont encore 
plus assujettis, humilies et opprimes par leur soumission aux apostats de l'Est et aux 
mecreants de l'Ouest. Par leur emerveillement et crainte de ce tout ce que les ennemis de 
l'Islam pourraient dire ; par leur mepris et dedain de ce que les fondateurs de notre Ummah 
ont laisse derriere eux pour nous. 

Pour cela, Allah les a fait tomber dans l'impuissance, dans la communaute internationale ; ils 
sont meprises et ignores, et ainsi ils devraient le rester. Pour le vrai Musulman, qui est 
conscient et veridique envers sa foi, il devrait savoir ou est sa place, et qui sont ses vrais amis. 
II doit savoir que l'affection pour les ennemis d' Allah, en s'alliant a eux, et en les imitant, est 
incompatible avec la foi. Plutot ceux qui font ces choses n' ont rien d'autre qu'une pretention 
vide sur cette religion. Tant pis pour ceux qui font des revendications aussi ridicules. 

Les savants ont explique que, par souci de la protection des Musulmans de toute menace 
interne resultant de la politique tolerante de l'Islam, le contrat des Dhimmis peut etre annule 
sous certaines circonstances. Les motifs pour cela sont les suivants : 

1) Aider et encourager l'agression contre les Musulmans, ou le meurtre d'un Musulman. 

2) Commettre un vol de grand chemin contre les Musulmans. 

3) Abriter des espions ou espionner les Musulmans, pour le compte des mecreants. 

4) L'adultere avec une femme Musulmane ou la prendre illegalement en tant qu'epouse. 

5) Tenter de dissuader un Musulman de sa religion. 

6) Insulter Allah ou Son Messager. 201 

La preuve de ce dernier point, que leur contrat est annule en insultant Allah ou Son 
Messager, Ses Livres ou Sa Religion, et que la punition de ceci est la mort, comme ca l'est 
pour les musulmans qui font la meme chose, est soutenue tres fortement dans le CJur'an et la 
Sunnah, aussi bien que par le consensus des Sahaba, les Tabi'un (suiveurs) et par le Qiyas 
(l'analogie). En ce qui concerne la preuve Coranique, Allah dit : 

« Et si, apres le pacte, ils violent leurs serments et attaquent votre religion, combattez alors les 
chefs de la mecreance - car, ils ne tiennent aucun serment - peut-etre cesseront-ils ? » 202 

Et aussi : 

« Combattez ceux qui ne croient ni en Allah ni au Jour dernier, qui n'interdisent pas ce 
qu Allah et Son messager ont interdit et qui ne professent pas la religion de la verite, parmi 



Ibn Taymiyyah, As-Saarimu al-Maslul Alaa Shaatim ar-Rasul, p. 5-26. 
At-Tawbah : 12. 
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ceux qui ont regu le Livre, jusqu'a ce qu 'ils versent la capitation par leurs propres mains, 

apres s'etre humilies. » 203 

Et finalement, Allah dit : 

« Ceux qui offensent Allah et Son messager, Allah les maudit ici-bas, comme dans l'au-dela et 
leur prepare un chatiment avilissant. Et ceux qui offensent les croyants et les croyantes sans 
qu'ils l'aient merite, se chargent d'une calomnie et d'un peche evident. » 204 

Concernant la Sunnah, ash-Sha'abi rapporte qu'Ali a dit qu'une juive injuriait le Prophete - 
^SUll ^ aUIaaU - et etait insolente a son egard, alors un homme l' a etrangle jusqu'a ce qu'elle 
meurt et le Prophete - »U > iUl - a laisse faire et n'a pas reclame le prix du sang. 205 
(Rapporte par Abou Daoud et Ibn Battah) Le Hadith est 'Muttasil' puisque ash-Sha'abi a vu 
Ali, quand l'ancien avait 20 ans. 

II pourrait aussi etre classe 'Mursal' puisque ash-Sha'abi l'a rapporte d'une maniere qui 
implique qu'il ne l'a pas entendu directement d' Ali. Dans tous les cas c'est une preuve 
acceptable, puisque tous les Ahadiths 'Mursal' rapportes par ash-Sha'abi sont consideres 
Sahih. 206 

Aussi, Ikramah rapporte, sous l'autorite d'Ibn Abbas que : « Un homme aveugle avait une 
femme qui insultait le Messager d Allah et lui faisait outrage. II essayait de l'en interdire et de 
la reprimander, mais en vain. Une nuit elle se mit a insulter et a injurier le Messager d Allah 
lhomme la tua alors. Ce recit parvint au Prophete qui rassembla ses compagnons et demanda 
que la personne qui avait agi ainsi se leve. L'aveugle se leva et s'approcha du Messager guide 
par les compagnons jusqu'a s'asseoir en face de lui et lui dit : « O Messager d Allah je suis le 
compagnon de cette femme, elle t'insultait et t'injuriait et je tentais de le lui interdire et de la 
reprimandait pour cela mais elle continuait. J'ai eu avec elle deux garcons semblables a des 
pierres precieuses et elle etait ma compagne. Mais hier elle s'est mise a t'insulter, j'ai alors 
saisi un poignard et l'ai enfonce dans son ventre en appuyant et je l'ai tue. » Le Messager 
d Allah dit alors : « Soyez temoins que son sang (celui de la femme) etait licite. » 207 

Autre preuve de la Sunnah : L'opinion d'Ash-Shafii est que le Dhimmi qui insulte le Prophete 
- *LJl ^ aUIa^U - doit etre tue ; qu'une telle personne n'est plus protegee par la loi. Ash-Shafii 
se base sur le meurtre d'un juif, Ka'ab Ibn al-Ashraf, un recit qui apparait dans al-Bukhari et 
Muslim. 

En ce qui concerne le consensus des Sahaba, ils ont rapportes de nombreux recits detailles 
qui soutiennent cette position, que personne n'a reniee. Un exemple de ceci est un recit 
concernant al-Muhajir Ibn Abu Umayyah, qui etait gouverneur de Yamamah et des alentours. 



203 At-Tawbah : 29. 

204 Al-Ahzaab : 57-58. 

205 Sunan Abu Dawud, Vol.4/530, Hadith 4362, ad-Daaraqutni, Vol.3/112, Hadith 102. 

* Muttasil : Continuel, un Hadith qui a un Isnad non interrompu. 

* Mursal : un Hadith dans lequel un homme de la generation d'apres les Compagnons cite directement 
du Prophete sans mentionner le Compagnon de qui il l'a recu. 

206 As-Saarimu al-Maslul Alaa Shaatimar -Rasul, p. 61. 

207 Sunan Abu Dawud, Vol.4/528, Hadith 4361, an-Nasa'i',Vol.7/108. Le Isnad de ce Hadith est Hasan. 
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II y avait deux poetes, dont l'une d'elles avait fait un poeme dans lequel elle insultait le 
Prophete - a!UI > iS-Jl a^Jz -. Ibn Abu Umayyahh coupa sa main et retira ses deux dents de 
devant. L'autre femme chantait et ridiculisait les Musulmans, alors il coupa sa main et retira 
ses deux dents de devant aussi. Plus tard, Abu Bakr lui ecrit et dit : « J'ai entendu qu'une 
femme a chanter sur le Prophete - *SLJl ^ iSLJl a^Jz - et a persister dans ses insultes. Si je l'avais su 
je t'aurais ordonne de l'executer. Les statuts concernant les Prophetes ne sont pas comme les 
autres. Tout Musulman qui s'engage dans ce genre de chose est un apostat, et quiconque en 
treve avec nous qui fait cela a perfidement trahi cette treve. 208 

Un homme vint a Omar durant la campagne en Syrie, c'etait un des gens du livre ; sa tete 
avait ete fendue et il avait ete roue de coups. Omar etait furieux quand il vit ceci et fit venir 
'Awf Ibn Malik al-Ashja'i, puisque c'etait lui qui avait fait cela a l'homme. Quand Omar lui 
demanda pourquoi, il dit, « 'Amir al-Mu'minin, je l'ai vu poursuivant une femme 
Musulmane qui etait sur un ane. II l'a bousculee pour la faire tomber mais elle n'est pas 
tombee, alors il l'a poussee par terre et il est tombe sur elle et l'a agresse. » Omar dit, 
« Amenez moi la femme en question pour qu'elle me confirme ce que tu as dit. » Alors 'Awf 
vint avec son pere et son mari qui dirent la meme chose a Omar que ce qu' avait dit 'Awf. 
Alors Omar ordonna que le juif soit crucifie. II lui dit, « Nous n'avons pas fait la paix avec toi 
afin que tu te comportes ainsi. » Puis il se tourna vers ceux presents et dit : « Rappelez-vous 
votre devoir envers Allah, sous la protection de Muhammad. Quiconque parmi vous fait ce 
que cet homme a fait n' aura aucune protection. » 209 

En ce qui concerne le Qiyas, nous trouvons differents aspects : 210 

L'un d'eux est que calomnier notre religion et insulter notre Prophete - a!UI > aUIa^U - est une 
agression contre nous et un acte de guerre. C'est une violation qui invalide la treve entre nous 
et les ennemis, et qui n'est pas differente d'un quelconque autre assaut contre nous. 

Le second point est que nos accords avec les mecreants sont conditionnels, seion si ils abusent 
ouvertement de notre religion et qu'ils calomnient notre Prophete - a!UI > aUIa^I/ -, de la 
meme maniere qu'il est conditionnel seion si ils partent tuer les Musulmans et engagent la 
guerre contre eux. 

Le troisieme point est qu' Allah exige de nous soutien et reverence envers Son Prophete - a^ 
a5L11 ^ sUl -. Le soutenir c'est l'aider et le proteger. La reverence envers lui signifie que nous le 
glorifions et l'honorons ; cela implique de le defendre par tous les moyens necessaires. 

Nous ne sommes pas sous l'obligation de faire la paix avec les Dhimmis alors qu'ils se livrent 
a diffamer notre Prophete - »U1 p aUIa^U - ouvertement, puisque si nous tolerions ceci d'eux, 
nous abandonnerions nos obligations de respect au Messager d' Allah - aSLJI > aSUIa^Jz -. 



As-Saarimu al-Maslul Alaa Shaatimar -Rasul, p.200. 

Abu Ubaid, Al-Amwaal, p.235-236. 

As-Saarimu al-Maslul Alaa Shaatimar-Rasul, p.235-236. 
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Les endroits ou les ennemis d' Allah sont interdits d'y entrer et d'y vivre 

Allah a dit : 

« O vous qui croyez ! Les associateurs ne sont qu'impurete : qu'ils ne s'approchent plus de la 
Mosquee sacree, apres cette annee-ci. Et si vous redoutez une penurie, Allah vous enrichira, 
s'Il veut, de par Sa grace. Car Allah est Omniscient et Sage. » 211 

Abu Hurayrah a dit : Alors que nous etions dans la mosquee, le Messager dAllah vint a 
nous et dit : « Passons chez les juifs. » Nous y allames avec lui jusqu'a atteindre Bait-al- 
Midras (un endroit ou la Thora etait recitee et ou tous les juifs de la ville se rassemblaient.) Le 
Prophete se leva et s'adressa a eux : « 6 assemblee des juifs ! Embrassez l'Islam et vous serez 
en securite ! » Les juifs repondirent : « O Abu-1-Qasim ! Tu nous as transmis le Message 
dAllah. » Le Prophete dit : « C'est ce que je veux de vous. » II repeta sa premiere declaration 
pour la seconde fois, et ils dirent : « Tu as transmis le Message dAllah, O Abu-1-Qasim. » Puis 
il repeta pour la troisieme fois et il ajouta, « Vous devez savoir que la terre appartient a Allah 
et a Son Messager, et je veux vous exiler de cette terre, donc quiconque parmi vous detient 
une propriete peut la vendre, sinon vous devez savoir que la terre appartient a Allah et a Son 
Messager. » Ceci est rapporte par Muslim et Al-Bukhari. Cette formulation est celle d' Al- 
Bukhari. 212 

Le Prophete - *5LJt > iS-Jl**!* - dit aussi : « Expulsez les idolatres (Mushrikin) de la Peninsule 
Arabique. » 213 II dit : « J'expulserai les juifs et les chretiens de la Peninsule Arabique et je n'en 
laisserai aucun, sinon des Musulmans. » 214 

Ces textes clairs et sans ambigu'ites, et d'autres, illustrent assez clairement a quelle mesure 
l'Islam est concerne pour la protection de la nation des communautes mecreantes, et de la 
coexistence politique avec eux qui pourrait causer aux Musulmans de les prendre pour amis 
et protecteurs, chose quAllah leur a interdit de faire. 

Ash-Sha'fi'i, quAllah lui fasse misericorde a dit : « Ils sont interdits d' entrer au Hijaz. C'est-a- 
dire La Mecque, Medine, Yamaamah et leurs alentours respectifs. En ce qui concerne les 
parties du Hijaz en dehors des deux Harams (de La Mecque et Medine), bien que les gens du 
livre sont interdits de s'y installer ou d'y prendre residence, ils peuvent, neanmoins, avec la 
permission de lTmam, y entrer pour l'accomplissement d' une mission qui est dans l'interet 
des Musulmans. Comme la transmission d'une lettre, ou la transmission de biens dont les 
Musulmans ont besoin. Mais meme si ils entrent dans le but du commerce, on n'aurait quand 
meme peu besoin d'eux. II leur est permis de faire cela tant qu'ils cedent une part de leur 
commerce, cependant ils ne peuvent rester plus que trois jours. » 215 



At-Tawbah : 28. 

Sahih al-Bukhari, vol. 12/317, Hadith 6944 et Sahih Muslim, Vol.3/1387, Hadith 1765. 
Sahih al-Bukhari, vol.6/170, Hadith 3053 et Sahih Muslim, Vol.3/1258, Hadith 1637. 
SahihMuslim, Vol.3/1388, Hadith 1767. 

Ibn al-Qayyim, AhkaamAhladh-Dhimma,Vol.l/184 et Al-Amwaa d' Abu Ubaid, p. 90. 
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Ibn al-Qayyim, qu' Allah lui fasse misericorde, commenta ces mots d'Ash-Sha'fi'i en disant : 
« Pour le Haram de La Mecque, ils (les mecreants) sont completement interdits d'entree dans 
son enceinte. S'ils envoyaient un emissaire il ne serait pas permis a l'Imam de laisser l'un 
d'eux entrer. Dans ce cas un secretaire, ou une personne designee serait envoyee pour le 
rencontrer (en dehors des enceintes sacrees). Concernant le Haram de Medine, ils ne sont pas 
permis d'y entrer dans le but de remettre une lettre, de s'engager dans le commerce, ou de 
transmettre un bien. » 216 



AhkaamAhl adh-Dhimma,Vo\. 1/185. 
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Reponse a des objections 



Certains disent qu' Allah a interdit aux pa'iens d'approcher le Haram de La Mecque, mais pas 
les gens du Livre. Ils citent l'annonce du prophete, le jour du grand Hajj, quand il a dit : 
« Apres ce jour, il n'est permis a aucun pa'ien de rejoindre le pelerinage. » Ils disent que ces 
pa'iens qui avaient l'habitude d'accomplir le Hajj etaient des idolatres, pas des gens du Livre. 
II y a deux points concernant l'entree des gens du Livre dans les enceintes sacrees, et 
concernant le mot 'pa'ien' (Mushrik). Seion Ibn Omar et d'autres, les gens du Livres sont en 
effet des pa'iens. Abdullah ibn Omar disait, « Je ne connais de plus grand Shirk que de dire 
que le Messie est le fils d' Allah, ou qu'Ezra est le fils d' Allah. » Allah a dit : 

« Ils ont pris leurs rabbins et leurs moines, ainsi que le Christ fils de Marie, comme Seigneurs 
en dehors d Allah, alors qu'on ne leur a commande que d'adorer un Dieu unique. Pas de 
divinite a part Lui ! Gloire a Lui ! II est au-dessus de ce qu'ils [Lui] associent. » 217 

Le second point concernant l'ordre, 'Ils ne doivent pas entrer' concerne le mot 'pa'ien' puisque 
Allah a mis a part les gens du Livre des pa'iens, en disant : 

« Certes, ceux qui ont cru, ceux qui se sont judaises, les Nazareens, et les Sabeens. » 218 

Ibn Taymiyyah commente, « Le fait de la question est que l'origine de leur religion est le 
Tawhid, donc ils ne sont pas, du moins originellement, pa'iens. Mais le Shirk est nouveau 
pour eux et donc ils sont pa'iens en vertu de cela, non en vertu de l'origine de leur foi. A 
supposer que les gens du Livre ne sont pas inclus parmi les pa'iens en reference de ce verset 
[2 : 62], ils sont inclus parmi eux en termes de sens general du terme, qui est, qu'ils sont 
'impurs'. Ceci etablit le jugement qui est a appliquer de maniere generale. 

Tous les Sahaba et les savants ont compris ce verset : « qu 'ils ne s'approchent plus de la 
Mosquee sacree, apres cette annee-ci », en reference a toute La Mecque et les enceintes 
sacrees. Aucun d'entre eux n'a pense que cela ne faisait reference qu'a la mosquee en elle- 
meme autour de laquelle le Tawaaf est accompli. Quand ce verset fut revele, les juifs vivaient 
encore a Khaybar et ne furent pas par la suite bannis d'entree a Medine. » 219 



At-Tawbah : 31. 
Al-Baqarah : 62. 

Ahkaam Ahl adh-Dhimmah, Vol. 1/189. 
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CHAPITRE SEPT 
Les Musulmans traitant avec les non Musulmans 
Premiere partie : Difference entre alliance et courtoisie 



Un mot sur le pretendu mouvement interreligieux 

II est necessaire a ce point de corriger une ambigu'ite commune. Quelqu'un comme moi, au 
debut de ses etudes, peut etre etonne de voir de grands savants 'pris au piege des ennemis de 
l'Islam : les chretiens et les juifs.' On craint que l'amitie des non musulmans n'estompe 
identite d'un musulman et ne deforme sa personnalite. 

II vaut la peine de souligner, des le debut, que lorsque tout Messager fut envoye par Allah 
pour appeler son peuple a adorer Allah seul, les differences dans les lois revelees a eux sont 
une matiere de Sagesse Divine et au-dela de notre comprehension limitee. Allah dit : 

« Nous avons envoye dans chaque communaute un Messager, [pour leur dire] : 'Adorez 

Allah et ecartez-vous du Taghut/ » 220 

Cependant, toutes les revelations qui ont precedees l'Islam ont ete transformees par la main 
corrompue de l'homme : 

« Malheur, donc, a ceux qui de leurs propres mains composent un livre puis le presentent 
comme venant d Allah pour en tirer un vil profit ! - Malheur a eux, donc, a cause de ce que 
leurs mains ont ecrit, et malheur a eux a cause de ce qu'ils en profitent ! » 221 

De ce fait, Muhammad Ibn Abdullah a ete envoye avec la revelation finale pour l'humanite, 
effacant toutes les lois revelees avant. Cependant, il est tres important de regarder a certaines 
des pretentions faites en faveur du pretendu mouvement interreligieux, qui, seion ceux qui le 
soutiennent, n'est pas simplement dans l'interet de l'Islam mais bien de toute l'humanite. 

Shaykh Mustafa al-Muraghi a dit, dans un message qu'il a delivre au congres mondial de la 
foi, « L'Islam a eradique le sectarisme des cceurs des Musulmans, banni toute haine a l'egard 
des adeptes des autres religions semitiques et ordonne une fraternite universelle de l'homme. 
II n'y a rien qui empeche les gens de toutes religions de vivre cote a cote. » 222 

Shaykh Muhammad Abu Zahrah a dit : « Si les religions different alors que chacun appelle a 
la sienne, avec sagesse et exhortation, laisse de cote le fanatisme qui empoisonne la verite, et 
abandonne la compulsion ou la coercition en l'absence d'evidences ou de preuves... » 223 

Dr.Wahbah az-Zuhayli affirme que : « Ce n'est pas le but de l'Islam de s'imposer sur 
l'humanite comme seule religion. Une telle tentative finira en echec, puisque cela va a 
l'encontre de la realite et contredit la Volonte Divine. w 224 



An-Nahl : 36. 
Al-Baqarah : 79. 

Dr. Wahbah az-Zuhayli, Athaar al-Harb Fi al-Fiqh al-lslami, p.63, 2* me edition, 1385 A. H. 
Al-Alaaqaat ad-Dawliyyah Fi al-Islam, p.42, 1384 A. H. 
Athaar al-Harb Fi al-Fiqh al-lslami, p. 65. 
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II y a beaucoup d'autres exemples de ceci. II est clair que ces mots et d'autres de ce type sont 
les veritables heritiers de leur maitre Jamaal ud-Dine al-Afghani, qui a ete lui-meme sous 
l'influence des francs-magons. En effet, al-Afghani a ete le premier a elever l'appel d'une 
fraternite des religions, indiquant dans un document intitule, 'la theorie de l'unite', « J'ai 
decouvert apres beaucoup d'examens, d'enquetes et d'etude minutieuse que les trois 
religions monotheistes sont en accord complet, aussi bien en terme de principes et en terme 
de buts. Si l'une d'elle manque de quelque mesure de bien, une autre d'entre elle compense 
cette deficience... en consequence, il m'est apparu un grand espoir que les adeptes de ces 
trois religions pourraient etre etablis ensembles, que la foi elle-meme soit un bijou unique 
avec une seule source et but. Pour ce but que l'humanite a pris, au cours de sa courte vie, un 
grand pas a ete fait pour la paix. Donc mes idees ont commencees a prendre forme, les lignes 
etaient dessinees et les pages devenaient noires de l'encre alors que j'elevais cet appel. Mais je 
ne me suis pas melange aux communautes de toutes les religions, et je n'ai pas cherche 
profondement les raisons des differences parmi les gens d'une seule religion et leur division 
en groupes, factions et parties... » 225 

Bien sur, n'importe qui sera capable de voir les erreurs de ces mots. II est pretendu que 
l'Islam permet au chretien d'appeler les autres a sa religion, les juifs a inviter les autres au 
juda'isme, les bouddhistes a diffuser le bouddhisme, ete, pour n'importe quelle religion que 
les gens ont inventes ; ou n'importe quelle religion qu'ils ont changee ou pervertie. Ceux qui 
elevent cet appel sont-ils vraiment ignorants du recit Coranique des enfants d'Israel, de 
comment ils ont tue les Prophetes et deformer le message de la Torah et de FEvangile, de 
comment ils ont trafique les Livres reveles a eux, pour finalement les remplir des fruits de 
leurs propres desirs ? Ces gens peuvent-ils vraiment etre ignorants de la Parole d' Allah : 

« Ce sont certes des mecreants, ceux qui disent : 'En verite, Allah est le troisieme de trois.' » 226 

Et des mots du Tres Haut : 

« Les Juifs disent : 'Uzayr est fils dAllah' et les Chretiens disent : 'Le Christ est fils d Allah'. 
Telle est leur parole provenant de leurs bouches. Ils imitent le dire des mecreants avant eux. 
Qu Allah les aneantisse ! Comment s'ecartent-ils (de la verite) ? » 227 

Et II dit : 

« Ils aimeraient vous voir mecreants, comme ils ont meeru : alors vous seriez tous egaux ! » 228 
Et: 

« Nombre de gens du Livre aimeraient par jalousie de leur part, pouvoir vous rendre 
mecreants apres que vous ayez cru. » 229 



Abdul Aziz Sayyid al-Ahl, Khaatiraat ]amaal ad-Din al-Afghani, p. 14 et p. 158. 
Al-Ma'idah : 73. 
At-Tawbah : 30. 
An-Nisa' : 89. 
Al-Baqarah : 109. 
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Ce ne sont que quelques-uns des nombreux versets qui expliquent l'inimitie des gens du 
Livre envers les Musulmans. Qu' Allah fasse misericorde a Sayyid Qutb qui souligna, « Si la 
tolerance pour les gens du Livre est une chose, les prendre pour amis et gardiens en est une 
autre. Ces deux aspects embrouillent parfois les Musulmans qui n'ont pas une image claire 
dans leurs propres ames de la sublime verite de cette religion, ni de sa mission, de son but qui 
est de la repandre sur la terre, conformement a l'image de l'Islam qui est differente, par sa 
nature, de tout autre concept connu de l'humanite. 

Ceux qui restent confus concernant cette verite manquent aussi dans un sens de devotion a la 
verite de la Croyance, comme ils manquent en conscience et savoir de la vraie nature des gens 
du Livre et du conflit avec eux. Ils ne comprennent pas la position Coranique claire et simple, 
concernant les gens du Livre, puisque ils confondent l'appel a l'Islam avec la tolerance, la 
participation avec eux, et le respect pour ces communautes - au sein du contexte de la societe 
musulmane dans laquelle ils vivent - avec le principe de l'alliance, qui ne peut qu'etre scelle 
avec Allah, Son Messager, et avec la societe Musulmane au sens large. Ils oublient 
l'affirmation claire du Qur'an qui est que les gens du Livre sont allies les uns des autres dans 
leur effort contre la communaute Musulmane, et que c'est une part de leur nature. Ils oublient 
que ces gens sont remplis de haine contre les Musulmans, a cause de leur Islam, qu'ils ne 
seront jamais satisfaits d'aucun Musulman jusqu'a ce qu'il n'abandonne sa religion et ne 
suive la leur. 

C'est l'apogee de la naivete et de la betise que de croire que nous partageons une route 
commune avec les gens du Livre, une route que nous devrions suivre pour le Dine, de se tenir 
cote a cote, face a la mecreance et a Fatheisme, car ils sont eux-memes avec les mecreants et 
les athees, chaque fois que l'un deux se leve contre les Musulmans. 

Le simple d'esprit pourrait dire, « Surement nous serons capables de s'unir avec les gens du 
Livre contre le secularisme et l'atheisme, puisque nous sommes tous des gens de foi ! » Ils 
oublient completement les lecons du Qur'an, autant qu'ils oublient les lecons de l'histoire. 
C'etait, apres tout, les gens du Livre qui disaient aux mecreants parmi les paiens, 

« Ceux-la sont mieux guides (sur le chemin) que ceux qui ont cru. » 230 

C'etait eux qui incitaient les paiens a attaquer les Musulmans a Medine, et qui etaient leur 
manteau et leur bouclier. C'etait les gens du Livre qui ont poursuivi les croisades pendant 
deux cents ans, c'etait eux qui ont monte l'inquisition en Espagne, et c'etait eux qui ont chasse 
les palestiniens et qui ont fait entre les juifs apres eux, avec l'aide et la cooperation des 
humanistes et des secularistes. 

C'est les gens du Livre qui ont fait la guerre aux Musulmans dans tous les pays, de l'Ethiopie, 
a la Somalie et l'Erythree, et partout dans le monde ; ils travaillent main dans la main avec les 
forces de l'humanisme, du secularisme, et du materialisme de base ; en Yougoslavie, en 
Chine, au Turkestan, en Inde et dans tous les pays ! 

Ceux qui imaginent, dans leurs fantasmes, qu'il pourrait un jour y avoir entre nous et les gens 
du Livre un type d'alliance ou de defense mutuelle de la religion contre les seculiers et les 

230 An-Nisa' : 51. 
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assauts athees et humanistes, ne pourraient avoir lu le Qur'an. Ou, si ils l'ont lu, doivent alors 
confondre la tolerance montree aux mecreants, qui est la marque de l'Islam, avec l'alliance 
avec eux, dont le Qur'an nous met grandement en garde contre cela. Puis ils essayent 
d'expliquer la distinction claire qui existe entre les Musulmans et les gens du Livre, basant 
leurs arguments sur la tolerance de l'Islam et les proches relations historique entre les gens de 
religions semites. Tout comme ils se trompent dans leur comprehension de la nature de ces 
religions, ils se trompent concernant le vrai sens de la tolerance. 

La religion qui fut revelee au Messager d' Allah - *5Lll ^ a!UIa*U - est la religion d' Allah. Pour la 
tolerance, c'est une question de relations humaines, et cela n' entre pas dans le domaine de 
croyance correcte ou d'organisation sociale. Pour ceux qui comprennent mal ces choses, ils 
essayent de minimiser la certitude absolue qui doit etre dans l'ame de tous les Musulmans ; 
qu' Allah n'accepte aucune autre religion que l'Islam. En effet, il est de l'obligation de tout 
Musulman d'appliquer les lecons qu' Allah nous a enseigner, en Islam, a sa propre vie et de 
rejeter toute tentative de remplacer cela avec autre chose que cela, ou toute chose qui 
pretendrait etre egal a cela - peu importe combien cette chose serait insignifiante. Allah dit : 

« Certes, la religion acceptee d Allah, c'est l'Islam. » 231 

Et: 

« Et quiconque desire une religion autre que l'Islam, ne sera point agree. » 232 

En fait, l'Islam fut revele pour corriger les croyances des gens du livre, et elle fut aussi 
envoyee pour corriger les croyances des pa'iens. Ils furent tous appeles a l'Islam, qui est 'La 
vraie Religion' ; aucune autre religion que l'Islam ne sera acceptee, de quiconque. Le 
Musulman est oblige d'appeler les gens du Livre a l'Islam, tout comme il est oblige d'y 
appeler les humanistes et les semblables des pa'iens. II n'est permis a aucun Musulman de 
forcer quiconque, que ce soit les gens du Livre ou non, a accepter l'Islam ; puisque la foi ne 
peut etre forcee dans un cceur. La contrainte en religion est interdite par l'Islam, et ce qui est 
interdit par l'Islam ne peut etre fructifie. 233 



Al-bnran : 19. 
Al-Imran : 85. 

Sayyid Qutb : Fi Dhilal al-Qur'an, Vol.2/909-915. 
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Les differences entre l'alliance et la courtoisie 



Nous avons mentionne plus haut que l'Alliance est une chose, et que la courtoisie en est une 
autre. Cet avis est base sur la Parole d' Allah qui dit : 

« Allah ne vous defend pas d'etre bienfaisants et equitables envers ceux qui ne vous ont pas 
combattus pour la religion et ne vous ont pas chasses de vos demeures. Car Allah aime les 

equitables. » 234 

Les savants ne sont pas d'accords concernant l'interpretation de ce verset. Alors que certains, 
comme Mujahid, ont dit que cela concerne ceux qui ont cru et sont restes a La Mecque et 
n' ont pas rejoint la Hijrah. Donc Allah ordonne aux croyants de les traiter avec gentillesse et 
respect. D'autres maintiennent qu'il s'agit de gens autres que ceux de la Mecque qui n'ont pas 
rejoint la Hijrah. D'autres encore disent qu'il s'agit des pa'iens de La Mecque qui n'ont jamais 
combattu les musulmans ni ne les ont persecutes, mais qu' Allah plus tard ordonna de les 
combattre, annulant l'ancien ordre et en emettant un nouveau. Ceci est l' avis de Qatadah. 

L'opinion d' Ibn Jarir at-Tabari est que l' avis le plus fort est celui de ceux qui disent qu' Allah 
ne nous empeche pas de bien se conduire avec toute personne, sans distinction de nation ou 
de religion, qui ne nous combat pas ; nous ne devrions pas mepriser leurs droits ou faillir a 
traiter avec eux justement. Ceci parce qu' Allah, le Glorieux et Tout Puissant se refere a eux de 
maniere generale a « ceux qui ne vous ont pas combattus pour la religion et ne vous ont pas 
chasses de vos demeures », rassemblant ainsi tous ceux qui partagent cette qualite de non- 
agression, sans d'avantage de distinctions faites parmi eux. Quiconque dit que ce verset hit 
abroge plus tard par une autre partie de la Revelation se trompe. En effet, la courtoisie et le 
respect sont requis pour un croyant envers quiconque parmi les 'gens de la guerre' ; ceux qui 
sont parents et ceux qui ne le sont pas. Aussi longtemps qu'ils ne font pas obstacle aux 
musulmans, ne les agresse ou ne prennent les armes contre eux, leur situation est assuree. 

Ceci est illustre par l'histoire d'Asma et sa mere qui etait liee par Ibn Zubayr. 235 L'Islam est 
ainsi en pratique, meme en temps de disputes ; elle preserve les racines de l'affection dans le 
cceur du croyant, par les moyens de la bonne conduite et de l'equite, dans l'anticipation du 
jour ou ses opposants doivent etre reduits au silence, dans la connaissance que la bonte 
signifie une place a l'ombre de la Haute Banniere d' Allah. 236 

Nous avons deja parle de l'avis concernant les liens familiaux avec les proches mecreants et 
nous avons souligne que cela n'implique en aucun cas l'alliance avec eux. Ce point est encore 
plus clair avec l'histoire d'Asma bint Abu Bakr, qu' Allah soit satisfait d'elle, et de sa mere. AL 
Bukhari et Muslim ont rapportes qu'Asma a raconte : « Ma mere, qui etait une pa'ienne, vint 
me voir au temps du Messager d' Allah, je pris dont l'avis du Prophete concernant sa visite. Je 
lui dis, 'Ma mere est venue me voir et elle n'est pas musulmane, devrais-je la traiter avec 
bonte ?' II repondit, 'Oui traite la avec bonte.' 237 



Al-Mumtahinah : 8. 

Tafsir at-Tabari, Vol.28/66. 

Sayyid Qutb : Fi Dhilal al-Qur'an, Vol.6/3544. 

Sahih al-Bukhari, Vol.5/233, Hadith 2620 et Sahih Muslim, Vol.2/696, Hadith 1003. 
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Al-Khattabi explique ce Hadith : « Une mere mecreante devrait etre traitee avec bonte tout 
comme une mere Musulmane, et les parents mecreants devraient etre soutenus meme si leur 
enfant est Musulman. » 238 

Ibn Hajar souligne que de maintenir les liens familiaux et bien se comporter avec les proches 
ne signifie pas que vous devriez avoir pour eux le meme amour et la meme affection qu' Allah 
a interdit aux Musulmans en disant : 

« Tu n'en trouveras pas, parmi les gens qui croient en Allah et au Jour dernier, qui prennent 
pour amis ceux qui s'opposent a Allah et a Son Messager. » 239 

II y a une grande difference entre ceux qui combattent et ceux qui ne le font pas. 240 

Seion Ibn al-Qayyim : « L'obligation de maintenir les liens de parentes, meme si ils sont de 
religions differentes est etablie par le verset : 

« Nous avons commande a l'homme [la bienfaisance envers] ses pere et mere; sa mere l'a 
porte [subissant pour lui] peine sur peine : son sevrage a lieu a deux ans. Sois reconnaissant 
envers Moi ainsi qu'envers tes parents. Vers Moi est la destination. Et si tous deux te forcent a 
M'associer ce dont tu n'as aucune connaissance, alors ne leur obeis pas; mais reste avec eux 

ici-bas de facon convenable. » 241 

Abandonner votre mere et votre pere est immoral et injuste, que vous soyez riche ou pauvre. 
En fait, Allah nous a ordonne d'honorer les liens familiaux et a condamne quiconque les 
rompt, 

« Craignez Allah au nom duquel vous vous implorez les uns les autres, et craignez de rompre 

les liens du sang. » 242 

Et finalement, il y a un Hadith qui dit : « N'entrera pas au Paradis celui qui rompt les liens 
familiaux. » 243 

II est obligatoire de respecter les liens familiaux, meme avec les mecreants, tout le monde 
peut choisir sa religion. L'analogie faite entre les liens familiaux et l'heritage n'est pas valide, 
puisque les droits de l'heritage reposent en principe, sur la loyaute personnelle a la coutume 
et a la tradition, tandis que les liens familiaux sont en definitive une question d'honorer les 
responsabilites personnelles et les obligations envers ses proches. 

Allah a accorde des droits aux proches parents, meme si ils sont mecreants. La mecreance 
n'annule pas ces droits, dans ce monde. Allah dit : 



Fath al-Bari, Vol.5/234. 
Al-Mujadilah : 22. 
Fath al-Bari, Vol.5/233. 
Lucjman : 14-15. 
An-Nisa' : 1. 

Sahih al-Bukhari, Vol.10/415, Hadith 5984 et Sahih Muslim, Vol.4/1981, Hadith 2556. 
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« Adorez Allah et ne Lui donnez aucun associe. Agissez avec bonte envers (vos) pere et mere, 
les proches, les orphelins, les pauvres, le proche voisin, le voisin lointain, le collegue et le 
voyageur, et les esclaves en votre possession, car Allah n'aime pas, en verite, le 

presomptueux, l'arrogant. » 244 

Chacun mentionne dans ce verset a son droit, qui ne devrait pas etre nie, bien qu'il puisse etre 
mecreant. Alors comment pourrions-nous renier a nos proches cette courtoisie, qu' Allah nous 
a ordonnee, en les observant pour d'autres ? 245 

Par consequent, il nous devient clair que l'association fondee sur l'affection est une chose, et 
les liens familiaux et la courtoisie envers les proches mecreants en est clairement une autre. 
Finalement, la tolerance de l'Islam est d'avantage demontree par la fagon dont sont traites les 
prisonniers, les hommes ages et les femmes et les enfants en temps de guerre, comme il est 
cormu dans sa brillante histoire. 



An-Nisa' : 36. 

Ahkaam AU adh-Dhimma, Vol.2/417-418. 
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Deuxieme partie : Traiter avec les mecreants 



Le commerce 

Ibn Taymiyyah a dit : « Le principe est : les gens sont autorises a faire ce qu'ils ont a faire, tant 
que ceci n'a pas ete interdit par le Qur'an ou la Sunnah. Ce meme principe s'applique 
inversement aux actes d'adoration ; par lesquels on a l'intention de se rapprocher d' Allah : de 
tels actes sont invalides sans l'autorite de ces sources. Le but de l'adoration n'est que de se 
rapprocher d' Allah. La religion est ce qu' Allah a ordonne, et les interdictions sont ce qu' Allah 
a interdit, en contradiction de ceux qu' Allah a condamne, qui interdisent des choses qu' Allah 
n'a pas interdit, Lui donne des associes sans aucune preuve, et inventent des actes 
d'adoration sans Son Autorite. » 246 

En commencent par cette regle, et en se basant sur les textes du Qur'an et de la Sunnah, les 
pratiques du Prophete, de ses compagnons, et des Imams de la Ummah, nous pouvons dire, 
que traiter avec les mecreants dans des buts commerciaux etc ne peut etre considere comme 
une preuve d'alliance. En fait, le commerce avec eux est autorise. Quand Ibn Taymiyyah hit 
interroge quant au commerce avec les mongols il dit : « Quel que soit le commerce autorise 
avec d'autres est autorise aussi avec les mongols. Et ce qui n'est pas autorise avec d'autres 
n'est pas autorise non plus avec les mongols. Vous pourriez acheter des biens qu'ils 
produisent, des chevaux etc d'eux, tout comme vous pourriez acheter de telles choses aux 
bedouins, aux turques ou aux kurdes. Vous pourriez egalement leur vendre de la nourriture, 
des vetements et de telles choses tout comme vous etes autorises de les vendre a d'autres. 

Quant a leur vendre a eux, ou a quiconque d'autre, des choses qu'ils emploieront mal, comme 
des armes ou des chevaux dans le but de faire la guerre illegalement, ceci est clairement 
defendu. Allah dit : 

« Entraidez-vous dans l'accomplissement des bonnes ceuvres et de la piete et ne vous 
entraidez pas dans le peche et la transgression. » 247 

Si ils, ou d'autres, offrent des biens a vendre, qu'ils ont pris illegalement de quelqu'un 
d'autre, alors vous ne devriez pas acheter cela excepte dans le but de le rendre a son 
proprietaire legitime. Si vous acheter dans ce but, et qu'ensuite vous etes incapables de 
retrouver la personne a qui cela appartient, alors vous devez l'utiliser pour le benefice des 
musulmans. Si vous savez que ce les biens qu'ils offrent incluent des biens voles mais que 
vous ne savez pas ce qui est vole et ce qui ne l'est pas, alors cela ne vous empeche pas de 
commercer avec eux, tout comme vous pourriez acheter dans un marche ou vous savez que 
des biens voles sont vendus. » 248 



As-Siyaasah ash-Shar'iyyah, p. 155. 
Al-Ma'idah : 2. 

Al-Masa'il al-Maardiniyyah, p. 132-133. 
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Al-Bukhari rapporte dans 'Le livre des ventes', dans le chapitre 'Acheter et vendre aux pa'iens 
et avec l'ennemi en guerre', un Hadith mentionnant Abur-Rahman Ibn Abu Bakr qui a 
dit : « Nous etions avec le Prophete quand un grand pa'ien avec de longs cheveux emmeles 
s'avanca, en entrainant ses moutons. Le Prophete lui demanda, 'Ces moutons sont-ils a 
vendre ou des dons ?' Le pa'ien repondit, 'lis sont a vendre/ Et le Prophete lui acheta un 
mouton. » 249 

Ibn Bataal a dit : « Le commerce avec les mecreants est permis, mais vous ne pouvez pas 
vendre des choses a des gens en guerre contre les Musulmans, les aidant ainsi contre les 
Musulmans. » 250 

II est confirme que le Prophete - ♦S-Jl ^ iUl a^Jz - prit 30 Wasacj * d'orge a un juif, laissant sa 
cotte de maille en hypotheque. 251 Ibn Taymiyyah dit aussi : « Si un homme va en 'Dar al- 
Harb' pour le commerce nous ne voyons pas d'objections a cela, puisque Abu Bakr partit 
pour f aire des aff aires en Syrie, au temps du Prophete - ♦S-Jl ^ iSLJl a^Jz -, quand c'etait encore 
'Dar al-harb'. II y a d'autres recits similaires a ceci. Si un Musulman vend aux mecreants de la 
nourriture et des vetements, de l'encens et de telles choses pour la celebration de leurs fetes, 
ou le leur donne, alors nous considerons cela comme un type d'assistance dans l'organisation 
de leurs fetes, ce qui est interdit. Les motifs de cette decision sont qu'il n'est pas permis de 
leur vendre meme du raisin ou du jus de raisin alors qu'ils pourraient en faire du vin. De 
meme, il n'est pas permis de leur vendre des armes avec lesquelles ils pourraient attaquer les 
Musulmans. » 252 



Sahih al-Bukhari, Vol.4/410, Hadith 2216. 
2S °Fath al-Bari', Vol.4/410. 

* Wasaq : A Wasaq est soixante Saa', un Saa' est quatre Mudd, un Mudd est un et un troisieme Ratl, un Ratl 
est quatre mesures d'une poignee : ce qu'un home peut tenir dans ses deux mains, en les remplissant 
sans deborder. 

Ceci sont des mesures de volume et non de poids. 

251 

Musnad Ahmad, Vol. 5/137, Hadith 3409, Ahmad Shakir a dit son Isnad est bon. 
252 lqtidaa' as-Siraat al-Mustaqim, p. 229. 
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Waqf* (Fonds de dotation) 



Ibn al-Qayyim a dit : « Si les mecreants donnent quelque chose a des fins de bienfaisance, cela 
devrait etre considere comme si ils dotent quelque chose (comme Waqf) a une persorme ou a 
un groupe, comme pour : soutenir les pauvres et necessiteux, reparer les routes et les services 
publics, ou assister leurs enfants, une telle dotation est correcte ; leurs droits en respect de ces 
choses ne sont pas differents de ceux des Musulmans. Mais si l'un d'entre eux demande a ce 
que ses enfants ou proches soient autorises a rester dans leur mecreance en condition de leur 
soutien, disant, 'Si l'un d'entre vous deviens Musulman alors vous ne recevrez rien', alors, 
une telle condition est illegale, son droit a une telle assistance cesserait. Le Calife ne doit pas 
etre d'accord a de telles conditions, car c'est anti Islamique et contradictoire a la Revelation 
qu' Allah a envoye avec Son Messager. 

Pour les dotations des Musulmans a eux, c'est autorise, tant que c'est conforme a la Shari'ah a 
tous les egards. Donc les Musulmans peuvent les assister ou leurs proches, l'etat de la 
croyance n'est pas pris en consideration quand a recevoir de l'aide, donc cela ne doit pas 
empecher un mecreant d'etre aide. Donc si un Musulman soutient son fils, pere, ou autres 
proches, il est de leur droit de recevoir ce soutien, meme si ils restent dans la mecreance. Mais 
s'ils deviennent Musulmans, leur droit a cela est encore plus grand. 

Avoir un fond de dotation (Waqf) pour leurs eglises, synagogues, et endroits de 
rassemblement religieux, ou ils celebrent leurs fetes et pratiquent des croyances rituelles 
deformes n'est ni accepte des Musulmans, ni des mecreants. Parce que cela ne fait que 
soutenir et encourager la mecreance et ceci, est interdit en Islam. 253 



* Wa^egalement Habus, un don inalienable pour un but charitable qui ne peut etre donne ou vendu a 
d' autres personnes. 

Ahkaam Al adh-Dhimma, Vol. 1/299-302 etMajmu'at ar-Rasaail wal-Masa'il, Vol. 1/229. 
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Visiter leurs malades et leur faire des voeux pour les f etes 



Sous l'autorite d'Anas, Al-Bukhari rapporte dans 'Le livre des funerailles' : « Quand un 
gargon juif, qui servait le Prophete - ^ aUIa^U - devint malade le Prophete - *HJl ^ aSUIa^Jz - 
lui rendit visite. II s'assit pres de la tete de son lit et lui dit, 'Accepte l'Islam'. Le garcon 
regarda son pere qui se tenait pres de lui. Son pere dit, 'Fait ce qu'Abu al-Qaasim te dit'. II 
accepta l'Islam. En sortant le Prophete - ^ aSUIaaU - dit, 'Louanges a Allah qui l' a sauve du 
feu de l'enfer.' » 254 

Al-Bukhari rapporte aussi l'histoire des encouragements que le Prophete - *!Ull ^ iSUli^k - a 
fait a Abu Taalib, au moment de sa mort pour qu'il accepte l'Islam. 255 

Ibn Batal dit que visiter les malade devrait etre dans le but de les encourager a entrer dans 
l'Islam, si ce n'est pas la raison de la visite, alors ce n'est pas permis. 256 Ibn Hajar fait 
remarquer que, que ce soit le cas ou non les visiter est permis seion l'intention pour laquelle 
nous y allons, puisqu'il pourrait y avoir d'autres benefices caches de visiter les malades. 257 

Quant a leur souhaiter leurs vacances et fetes de croyance transformee, tout le monde est 
d'accord que cela n'est pas permis. Ceci inclut de leur souhaiter 'Joyeux NoeT, ou 'Joyeuses 
Paques', ou 'Joyeux Hanukkah', puisque c'est vraiment les feliciter dans leur etat de 
mecreance, ce qui est interdit. C'est comme leur souhaiter le bien dans adoration du Christ, 
en effet, c'est pire que ca devant Allah, et plus repugnant que de leur souhaiter une bonne 
sante quand ils boivent des boissons alcoolisees ; pire que de tuer quelqu'un injustement ou 
de s'engager dans un rapport sexuel illicite. 

Beaucoup de gens qui n'aiment pas leur foi tombent dans ce piege, sans savoir la gravite de 
ce qu'ils font. Quiconque souhaite le bien a quelqu'un dans sa transgression, sa Bidah, ou sa 
mecreance s'expose a la Colere d' Allah. Ceux qui craignent Allah et les gens pieux, parmi 
ceux de la connaissance, evitaient de saluer les chefs locaux, les 'Lords' insenses, etc, pour se 
tenir eloignes de la Colere d' Allah. Si un homme avait le malheur d'en voir un il s'occupait 
pour se proteger de tout probleme qui pourrait survenir de leur presence. II les approchait 
sans les louer ni leur souhaiter le bien dans leurs voies fausses, mais leur parlait poliment, il 
n'y a aucun mal a ca. 258 

Ceci souleve la question de les appeler par des titres honorifiques comme monsieur ou 
maitre, qui est tout a fait interdit. La preuve de ceci se trouve dans un Hadith Marfu'*, qui 
dit : « Ne dis pas, 'Maitre' a un hypocrite car si vous le prenez pour 'Maitre', alors vous aurez 
fache votre Seigneur, Exalte et Glorieux. » 259 



Sahih al-Bukhari, Vol.3/219, Hadith 1356. 

255 Sahih al-Bukhari, Vol.3/219, Hadith 1360. 

256 Fath al-Bari, Vol.10/119. 

257 Ibid. 

258 Ahkaam Ahl adh-Dhimma, Vol.1/205-206. 

* Marfu': 'Eleve, une narration du Prophete mentionne par un Compagnon, ex : "Le Prophete a dit...' 
Sunan Abu Dawud, Vol.5/257, Hadith 4977, Albani a dit son Isnad est Sahih. 
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II est de meme, comme Ibn al-Qayyim l'a souligne, de leur donner des titres officiels de 
respect ou des honneurs de l'etat, et s'ils adoptent ces noms eux-memes, les Musulmans ne 
doivent pas les appeler par ces noms comme Muiz ad-Dawlah, ar-Rashid, etc... Si c'est un 
chretien alors vous devez vous referer a lui en tant que chretien, ou croise, et au juif vous 
dites 'juif. 

Puis Ibn al-Qayyim continue, « Mais aujourd'hui, nous les voyons s'asseoir dans des comites 
officiels. Les gens se levent pour eux les saluant chaleureusement. II leur est donne des 
responsabilites sur les demandes militaires et la tresorerie. Ils sont appeles Abu al-'Alaa', Abu 
al-Fadl et Abu at-Tayyib, ils sont appeles Hassan, Uthman et Ali ! Alors que leurs noms 
etaient John, Matthew et George, Paul, Ezra, Erazmus and Ezeikel. En tout temps ils ont des 
postes dans l'etat et sont des hommes de la vie publique. » 260 

C'est ce qu'Ibn al-Qayyim avait a dire a propos de cela, et il est mort il y a 650 ans. Mais on 
voit les Musulmans aujourd'hui qui sont comme l'ecume de la mer. Ils affirment etre 
Musulmans, mais suivent les ennemis d' Allah en toute chose, petite ou grande. Si l'un des 
mecreants entrait dans un trou de lezard, ils le suivraient. Ils ne font pas que les suivre, mais 
ils le font jusqu'a des extremites incroyables. A chaque opportunite nos ennemis sont felicites, 
on leur souhaite la sante, de sinceres et doux souhaits leur sont faits. 



AhkaamAhl adh-Dhimma,Vol.2/771. 
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Saluer les mecreants dans la rue 



Les savants ne sont pas d'accord sur la signification de la Parole d' Allah concernant Ibrahim 
quand il appela son pere a l'Islam, bien que son pere refusa, Ibrahim lui dit « Salamun 
'alayka » (Traduction : Paix sur toi) [19 : 47]. La majorite dit que ce n'est pas une salutation 
mais une conciliation. At-Tabari dit que cela signifie 'tu as ma garantie et ma confiance'. De ce 
fait, il ne faut pas saluer un mecreant avant qu'il ne vous salue. 261 D'autres, cependant, ont dit 
qu'il s'agit d'une salutation d'adieu, et ont donc permis d'etendre les salutations aux 
mecreants, meme si vous etes le premier a le faire. Quelqu'un interrogea Ibn Uyaynah, 
« Sommes-nous autorises a saluer les mecreants ? » II dit : 'Oui. Allah a dit : 

« Allah ne vous defend pas d'etre bienfaisants et equitables envers ceux qui ne vous ont pas 
combattus pour la religion et ne vous ont pas chasses de vos demeures. Car Allah aime les 

equitables. » 262 

Et II dit aussi : 

« Certes, vous avez eu un bel exemple [a suivre] en Ibrahim. » 263 

Et Ibrahim dit a son pere : « Salaamun 'alayka ». Al-Qurtubi a dit que la chose la plus 
evidente concernant ce verset est ce que Sufyan Ibn Uyaynah en a dit. 

II y a deux points de vue. Seion une narration de Abu Hurayrah, le Prophete - *5Llt ^ iLJlijk - a 
dit : « Ne soyez pas les premiers a saluer les Juifs ou les Chretiens. Si vous rencontrez l'un 
d'eux sur votre chemin, acculez-le a sa partie la plus etroite. » 264 

II est rapporte dans le Sahih al-Bukhari et le Sahih de Muslim, sur l'autorite d'Usamah Ibn 
Zaid, qui a dit : 

« Le Prophete - *SLJl ^ - chevauchait un ane, avec une selle sur laquelle il y avait une 

douce et epaisse feuille de velours. Usamah Ibn Zaid etait son compagnon de cavalerie, et il 
alla rendre visite a Sa'd Ibn Ubadah (qui etait malade) au lieu d'habitation des Bani Al-Harith 
bin Al-Khazraj ; cet incident s'est passe avant la bataille de Badr. Le Prophete - *!Ull > aUIa^U - 
passa pres d'une assemblee dans laquelle se trouvaient des Musulmans, des idolatres paiens 
et des Juifs, et parmi eux se trouvait Ibn Ubay Ibn Salul et Abdullah Ibn Rawahah. Puis un 
nuage de poussiere souleve par Fanimal couvrit l'assemblee, 'Abdullah Ibn Ubay couvrit son 
nez avec sa feuille et dit au Prophete - > aSUIa^U -, 'Ne nous couvre pas de poussiere.' Le 
Prophete les salua. » 265 

Al-Qurtubi note, « Le premier Hadith indique que nous ne devons pas les saluer en premier 
puisque c'est une marque de respect et que cela n'est pas approprie aux mecreants ; 
cependant, le second Hadith nous permet de le faire. » At-Tabari a dit, « Le recit d'Usamah ne 



Tafsir al-Qurtubiyo\. 11/111-112. 
Al-Mumtahinah : 8. 
Al-Mumtahinah : 4. 

Sahih Muslim, Vol.4/1707, Hadith, le Livre d'as-Salam, et Abu Dawud, Vol.5/384, Hadith 5205. 
Sahih al-Bukhari, Vol.11/38, Hadith 6254 et Sahih Muslim, Vol.3/1422, Hadith 1798. 
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contredit pas celui d' Abu Hurayrah, et il n'y a pas de divergence entre les deux recits. Le recit 
d' Abu Hurayrah illustre une regle generale, alors que celui d'Usamah indique l'exception. 
An-Nakha'i a dit, « Si vous f aites des aff aires avec un Juif ou un Chretien, alors saluez-le en 
premier. » 

La signification du recit d' Abu Hurayrah «Ne soyez pas les premiers a saluer les Juifs ou les 
Chretiens. » signifie 'si vous n'avez pas de raisons de le faire.' Cest-a-dire, si vous n'avez pas 
de besoin pressent d'eux, ou d'affaires avec eux, et si il s'agit d'un ami, d'un voisin ou d'un 
voyageur, dont le droit est que vous devriez le saluer. At-Tabari ajoute, « II a ete rapporte que 
les Salaf avaient l'habitude de saluer les Gens du Livre. De plus, Ibn Mas'ud salua un chef 
qu'il accompagnait dans son voyage. 'Alqamah lui demanda alors, « Abu Abdur-Rahman, 
n'est-il pas detestable de les saluer en premier ? » Ibn Mas'ud dit, « Oui, mais c'est aussi le 
droit de la compagnie. » 

Al-Awzaa'i a dit: « Si vous les saluez, alors de meilleurs hommes que vous en ont fait de 
meme, mais si vous ne les saluez pas, de meilleurs hommes que vous ont fait la meme chose 
avant. » II est rapporte qu'Hassan al-Basri a dit, « Si il vous arrive de passer pres d'un groupe 
de personnes, dont certains sont musulmans et d'autres sont mecreants, saluez-les. » 266 

Ibn al-Qayyim a dit, « Dans ce cas (quand vous etes autorises a les saluer), dites 'Salamu 
Alayka' seulement. N'invoquez pas les benedictions d' Allah sur eux, et adressez-vous a eux 
au singulier. Pour ce qui est de retourner les salutations, les opinions different. La majorite dit 
que c'est approprie tandis qu'une minorite maintien qu'il n'est pas necessaire de leur 
repondre, tout comme il n'est pas necessaire de repondre aux gens de l'innovation. L'avis le 
plus juste est le premier. La difference est que nous est ordonne de s'ecarter d'Ahl al-Bidah, 
pour nous renforcer contre eux et s'en mefier, mais cela n'est pas le cas avec Ahl adh- 
Dhimmah'. » 267 

L'avis de la majorite, qui est qu'on est oblige de repondre aux salutations des Gens du Livre, 
est soutenu par ce Hadith : « Quand les Juifs et les Chretiens vous saluent, ils disent 
generalement 'As-Saamu Alaykum' (Que la mort soit sur vous), alors vous devez dire (en 
reponse), 'Wa Alaykum' (Ainsi que sur vous). » 268 Le Prophete - ♦!UlljilUl* 4 k - a dit aussi, « Si 
les gens des Ecritures vous saluent, alors vous devez dire (en reponse), 'Wa Alaykum'. » 269 



Tafsir al-Qurtubi, Vol.11/112. 
Zaad al-Maa'd, Vol.2/425. 

Sahih al-Bukhari,Vol.ll/42, Hadith 6257, et SahihMuslim,Vol.4/1705, Hadith 2164. 
Sahih al-Bukhari,Vol.ll/42, Hadith 6258, et SahihMuslim,Vol.4/1705, Hadith 2163. 
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Troisieme partie : Beneficier des mecreants et profiter de leurs ressources 



L'Islam permet aux Musulmans d'approcher les non Musulmans dans le but de profiter de 
leur science en matiere de : chimie, physique, medecine, fabrication, agriculture, gestion etc, 
quand ces types de savoir utiles n'ont pas etes acquis par des Musulmans pieux. 270 

Nous sommes autorises de leur acheter des armes et des vetements et d'utiliser les choses 
qu'ils ont dont nous avons besoin. Donc, les Musulmans et les non Musulmans peuvent 
beneficier de fagon egale de ces choses. Un Musulman n'est pas, cependant, libre d'interpreter 
des aspects de sa foi, des elements de sa religion, la signification du Qur'an ou de la Sunnah, 
des elements de notre systeme social ou politique Islamique, ou de matieres d'etiquettes ou 
de coutumes islamiques, sous l'influence des non Musulmans. 271 

Nous avons deja parle des erreurs dans lesquelles les Musulmans sont tombes, quand ils ont 
adoptes la philosophie Grecque et l'ascetisme des Hindous et des Zoroastriens, puisque ces 
choses, quand elles sont melangees a l'Islam, obscurcit sa doctrine et deforme son message. 
Mais il etait juste d'avoir traduit les livres de medecine et de chimie et des nouvelles sciences ; 
c'est ce qui les a menes a decouvrir l'algebre. L'intellect Islamique, illumine par la Revelation 
d' Allah, est pleinement capable de decouverte et d'innovation en tous les domaines de la 
science, les arts et la litterature. C'est parce que la foi constitue un atout, a chaque Musulman, 
dans cette quete. En elle, les benefices du dur labeur et de la perseverance sont demontres. 
Les progres que les Musulmans ont faits, dans le passe, n'etaient pas benefiques que pour eux 
seuls. En effet, tout le monde a beneficie d'eux. L'Europe fut, durant des siecles, dependante 
de la science dont les Musulmans excellaient. La situation s'est desormais inversee, et 
l'occident a pris le leadership scientifique, tandis que les Musulmans dorment. Nous ne 
sommes plus a l'avant-garde de l'enquete et de la decouverte. En effet, la generation actuelle 
depend desormais des etudiants de leurs grands-parents qui sont devenus des enseignants. 

II est encourageant de voir qu'aujourd'hui, l'Islam se repand partout ; les Musulmans doivent 
etre conscients de ce qu'il faut adopter d'autres gens, dans le but d'en tirer benefice, et de ce 
qu'il faut laisser de cote, dans le but d'eviter de repeter les erreurs du passe. Dans ce but, 
nous auront a mettre la plus grande importance sur notre croyance Islamique, et nous 
autorise a etre guides par celle-ci, pour reconstruire l'Islam sur une base solide. Puis, nous 
serons a nouveau en position d'emprunter ce que nous avons besoin des non Musulmans, 
mais avec prudence et discrimination. Ensuite, notre science sera faconnee a la lumiere de la 
foi saine, et non pas a l'ombre de l'atheisme et du materialisme aveugle. 

On peut se demander ce que les methodes de recherche scientifique ont en rapport avec la 
religion. La reponse est qu'il n'y a pas de separation de la science et de la religion. En effet, 
l'Islam est la religion de la science. L'elaboration d'une methode scientifique, basee sur de 
sains principes Islamiques insuffle dans le cceur une foi profondement enracinee en 
l'Omnipotence du Createur : en l'infinie Ampleur de Sa Creation, la preuve de Sa Parfaite 
Creation est retrouvee a tous les niveaux de l'existence. 



270 Maa'lim Fi at-Tariq, p. 131-132, et Majmu' Fatawa, Vol.4/114. 
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Cependant, l'opposition trahit une saisissante incoherence, pendant un temps les promoteurs 
de la 'methode scientifique moderne' pretendaient a la neutralite, nous voyons qu'il est 
absolument impossible de maintenir cette position en avancant les pretentions theoriques de 
Marx, Freud ou Durkenheim. Contrairement aux Musulmans qui s'occupent de ces methodes 
scientifiques modernes, et en meme temps disent qu'ils croient en l'existence d'un Dieu 
Unique, telle que cela nous fut transmit par la lumineuse vision de Muhammad Ibn 
Abdullah. 

Ce fait est clairement visible de tous. Personne ne pourrait le renier sauf l'arrogant ou le fou, 
qui sont incapables de reconnaitre qu'ils ne trompent qu'eux-memes. 

Cet avis, que nous sommes autorises a profiter du savoir des mecreants, est soutenu par la 
pratique du Prophete - ♦SUll ^ iS»Jl a^Jz -. II y a un Hadith qui fut rapporte par Al-Bukhari et 
d'autres dans « le livre de l'embauche. », dans le chapitre : Temploi des pa'iens (par les 
Musulmans) si necessaire, ou si il n'y a pas de Musulmans disponibles a cet effet.', dans 
lequel Aishah raconte : « Le Prophete - *S-Jl > iS-Jl - et Abu Bakr employerent un homme 
(pa'ien) de la tribu d'Ad-Dail et de la tribu d'Abd bin 'Adi, en tant que guide. C'etait un guide 
expert et il rompit le contrat de prestation de serment auquel il avait du obeir avec la tribu 
d'Al-Asi Bin Wa'il et il etait de la religion des pa'iens de Quraish. Le Prophete - ♦S-Jl > iUli^k - 
et Abu Bakr avaient confiance en lui, lui ont donne leurs chameaux et lui ont dit de les 
amener a la grotte de Thaur apres trois jours. II amena donc leurs deux chameaux apres trois 
jours et tous les deux (le Prophete - f JLll > iS-Jl - et Abu Bakr) partirent accompagnes 
d'Amir Ibn Fuhairah et du guide Dili qui les guidaient, au-dessous de La Mecque, le long de 
la route qui menait au rivage de la mer. » 272 

Ibn al-Qayyim a dit : « Le nom de ce guide etait Abdullah Ibn Uraiqit ad-Duali. II fut 
embauche dans ce but, malgre sa mecreance. Ceci prouve qu'il est permis de chercher conseil 
et assistance des mecreants dans des affaires medicales et commerciales et d'autres choses de 
ce genre qui n'impliquent pas d'etablir une dependance sur eux, mutuelle ou autrement. Cela 
prouve que le simple fait qu'une personne soit un mecreant n'est pas un motif suffisant pour 
que vous evitiez totalement tout contact avec lui. En effet, rien ne pourrait etre plus important 
que le choix d'un guide dans un pays dangereux, en particulier si on fuit un ennemi. » 273 

Ibn Bataal a dit : « La plupart des juristes permettent d'embaucher les pa'iens, que cela soit 
une necessite ou non, du moment que la personne embauchee est subordonnee au Musulman 
il n'y a pas de mal. Le Musulman, cependant, ne peut pas travailler en tant qu'employe pour 
les pa'iens, parce qu'il se mettrait sous l'autorite des mecreants. » 274 

Mais, quelle serait la reponse a la question, se louer lui-meme a un mecreant ? 



Sahih al-Bukhari, Vol.4/442, Hadith 2263. 
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En fait, nous pouvons trouver la reponse a ceci dans Sahih Al-Bukhari : Al-Khabbab 
raconte 275 : « J'etais forgeron et je travaillais pour Al-'Aas Ibn Wail. Quand il me devait de 
l'argent pour mon travail, je suis alle lui demander la somme due. II dit : 'Je ne te payerais pas 
a moins que tu ne mecroies a Muhammad', je dis : 'Par Allah ! Je ne ferais jamais ca jusqu'a ce 
que tu meurs et que tu sois ressuscite.' II dit : ' Serais-je mort et ressuscite apres ma mort ?' Je 
repondis : ' Oui.' II dit : ' la j'aurais propriete et progeniture, alors je payerai ton du.' A ceci 
Allah revela le verset : 

« As-tu vu celui qui ne croit pas a Nos versets et dit : 'On me donnera certes des biens et des 

enfants ?' » 276 

Al-Muhallab a dit : 'Les savants ont deconseilles aux Musulmans d'entrer dans les services 
des mecreants dans une terre de guerre. Mais, si cela est inevitable il doit le faire sous deux 
conditions ; que la chose dans laquelle il s'engage soit permise aux Musulmans ; et que cela 
ne cause pas de tort aux autres Musulmans.' 277 

Quant au fait d'embaucher des pa'iens mercenaires dans les batailles, cela est interdit. Muslim 
rapporte un Hadith, sous l'autorite d'Aishah, qui a dit : « Le Messager d' Allah - *!Ull ^ a!UIa*U - 
partit pour Badr. Quand il atteignit Harrat al-Wabarah (un endroit a 4 miles de Medine), un 
homme connu pour sa valeur et son courage le rencontra. Les compagnons du Messager 
d' Allah - *5Llt > aL=JIa*U - etaient contents de le voir. II dit : 

'Je suis venu afin de vous suivre et de recevoir et de partager une part du butin.' Le messager 
d' Allah lui dit : 'Crois-tu en Allah et Son Messager ?' II dit 'non.' Le Messager d' Allah dit : 
'Rentre, car je ne solliciterai pas l'aide d'un Mushrik (polytheiste).' II marcha jusqu'a atteindre 
Sharajah, ou il rencontra de nouveau l'homme. II posa la meme question et l'homme lui 
repondit la meme chose. II dit : 'Rentre, car je ne solliciterai pas l'aide d'un Mushrik.' 
L'homme s'en alla et le depassa dans le desert. II lui demanda comme precedemment, 'Crois- 
tu en Allah et en Son Messager ?' L'homme dit : 'Oui.' Le messager d' Allah lui dit : ' Alors 
viens avec nous.' 278 

Cependant, seion Al-Haazimi 279 , les savants ne sont pas d'accords sur ce point. Un groupe a 
dit qu'il est interdit de chercher cette sorte d'assistance des mecreants, et basent leur 
affirmation sur l'interpretation litterale de ce Hadith. Ils ont dit que le compte est confirme et 
qu'une preuve du contraire ne peut y etre comparee en termes de solidite et d'authenticite. Ils 
rejettent l'affirmation qui fut plus tard abrogee. Un autre groupe a dit qu'il etait du droit de 
l'Imam de permettre aux mecreants de participer en un exercice militaire commun avec eux, 
et a chercher leur assistance dans un tel effort, a condition que ces deux conditions soient 
reunies : 



Sahih al-Bukhari, Vol.4/452, Hadith 2275, le Livre de l'engagement, Chapitre : Est-il permis au 
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La premiere est que les Musulmans soient si peu en nombre qu'ils soient contraints par la 
necessite de chercher cette assistance. 

La deuxieme est que ces gens (les mecreants) soient dignes de confiance et fiables, ne posant 
aucune menace de dominer les Musulmans. 

Si ces deux conditions ne sont pas reunies, alors l'Imam ne peut pas permettre une telle 
assistance des mecreants, si elles sont reunies, alors c'est permis. La preuve de cela est 
contenue dans un recit raconte par Ibn Abbas qui a dit que le Prophete accepta l'aide des Juifs 
de la tribu de Qaynuqaa', et qu'il accepta l'aide de Saf wan Ibn Umayyah, pour combattre 
Hawazan, a la bataille d'Hunayn. 

Parce que cela etait apres la bataille de Badr ils dissent que cela demontre que le recit 
precedent d'Aishah fut abroge par celui-ci. 280 Al-Hazimi ajouta qu'il n'y a pas de mal a 
accepter l'aide des pa'iens contre les pa'iens, tant qu'ils participent volontairement et ne 
recoivent pas de part du butin. 281 

Ibn al-Qayyim adopte cette avis, dans son debat sur les benefices du traite d'Hudaybiyyah, en 
disant : 'II est permis d'accepter l'assistance de personnes fiables parmi les mecreants dans le 
Jihad, si cela est reellement necessaire, puisque le Prophete accepta l'aide d'al-Khuza'i, bien 
que c'etait un pa'ien a ce moment-la. II y a du bien en cela car il vaut mieux le laisser continuer 
a s'associer a l'ennemi et ainsi recueillir des informations pour le benefice des Musulmans.' 282 

Ibn al-Qayyim dit aussi que parmi les lecons de la bataille d'Hunayn il y avait le fait que 
l'Imam pouvait se servir des armes des mecreants et des personnes dans le but de confronter 
l'ennemi, car le Prophete emprunta aussi l'armure de Safwan Ibn Umayyah bien qu'il ait ete 
mecreant a ce moment-la. 283 

Mohamed Ibn AbdelWahhab souscrit avec cette citation : « il n'y a aucun fondement a la 
censure de celui qui se sert des mecreants dans certains domaines relatifs a (l'avancement) de 
la religion. Ceci est prouve par l'histoire d'al-Khuza'i. » 284 

Pour conclure ce debat, nous pouvons dire qu'il est permis de chercher benefice des 
mecreants et du savoir qu'ils possedent ; ce n'est que le fruit de l'effort humain. Cet avis est 
fort comme nous l'avons vu au-dessus, puisque il y a plus de preuves de ceci dans le recite du 
contrat que le Prophete avait avec des Juifs pour cultiver la terre de Khaybar, et qu'il lui soit 
accorde la moitie du rendement. 285 

Les Musulmans ont aussi le droit d'entrer d'etre au service des mecreants, du moment qu'il 
n'y a pas de suggestion de deference pour leur religion ou de prejudices, et pas de danger de 
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soumission a eux. Rechercher leur aide dans la guerre est aussi permis a condition que 
l'Imam des Musulmans y voie du benefice pour la communaute Musulmane, sinon cela n'est 
pas permis. 

Cependant, on devrait etre prudent en employant des mecreants au service des Musulmans. 
II n'est pas permis de les employer pour tout poste de responsabilite publique, comme la 
fonction publique, car c'est une atteinte a l'Islam et aux Musulmans. II s'agit d'une flagrante 
infraction de la Shar'iah ; un defi a son autorite, et une humiliation envers les Musulmans, 
malgre ceux qui imaginent qu'il est admissible de les employer a de tels postes. II y a un 
certain nombre de recits pertinents a ce sujet : 

L'un d'entre eux est rapporte par l'Imam Ahmad avec un Isnad solide. II cite Abu Musa al- 
Ash'ari qui a dit : « J'ai dit a Omar que j'avais un secretaire Chretien. 

II dit, 'Quel est ton probleme? Qu' Allah te rabaisse ! N'a tu pas entendu qu' Allah a dit, « 0 les 
croyants! Ne prenez pas pour allies les Juifs et les Chretiens; ils sont allies les uns des autres. » 
[5 : 51] Pourquoi ne prends-tu pas un secretaire Musulman ?' Je dis, ' Commandeur des 
croyants, il n'est que mon secretaire, sa religion c'est son affaire.' II dit : 'Ne leur montre pas 
de respect apres qu' Allah ne les ai deshonores. Ne les honorent pas apres qu' Allah ne les ai 
humilies. Ne les attirent pas a nous apres qu' Allah ne les ai repousses de nous.' » 286 

Omar ecrivit aussi a Abu Hurayrah en disant : « . . . Et n'emploie pas de mecreants pour un 
poste de responsabilite pour les affaires des Musulmans. Occupe-toi toi-meme du bien etre 
des Musulmans, car tu fais partie d'eux, cependant Allah a choisi de placer leurs charges sur 
tes epaules. » 287 

Omar Ibn Abdul Aziz, qu' Allah lui fasse misericorde, ecrivit a l'un de ses gouverneurs en 
disant : « II m'est parvenu que tu as employe un secretaire Chretien a qui tu as donne la 
responsabilite des affaires des Musulmans. Pourtant Allah a dit : « 0 les croyants ! N'adoptez 
pas pour allies ceux qui prennent en raillerie et jeu votre religion, parmi ceux a qui le Livre 
fut donne avant vous et parmi les mecreants. Et craignez Allah si vous etes croyants. » [5 : 57] 
Si tu recois ma lettre, invite (ton secretaire) Hassan Ibn Zaid a l'Islam. Si il accepte alors il est 
l'un de nous et nous sommes avec lui, mais si il refuse alors revoque le et ne donne plus de 
responsabilite pour les affaires des Musulmans a quiconque d'autre qu'a un Musulman a 
nouveau. Hassan Ibn Zaid embrassa l'Islam et fut exemplaire dans sa religion. 288 

Au temps des abbassides, quand il etait devenu courant d'employer les gens du Livre dans 
les affaires des Musulmans, l'un des savants, Shabib Ibn Shaybah, se mit au defi de confronter 
cette pratique. II alla voir Abu Ja'far al-Mansur, qui le recut, et dit, « Commandeur des 
croyants ! Rappelle-toi ton devoir envers Allah, car c'est un conseil donne a toi pour Sa 
Cause. Je me trouve devant toi, avec un seul desir : celui de t'offrir mon sincere et humble 
conseil, et d'exprimer ma preoccupation pour ton bien etre et que les Benedictions d' Allah 



Ibn Taymiyyah a mentionne ce Hadith dans Icjtidaa' as-Siraat al-Mustaqim, p. 50 et a dit qu'il etait 
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soient sur toi. Qu' Allah te renforce, remplisse ta poitrine de misericorde et fasse que ton nom 
soit connu. O commandeur des croyants ! II y a dans cette maison un sombre spectre qui jette 
sa longue ombre d'oppression ; un esprit injuste dont l'affaire est autre que le Livre d' Allah et 
la Sunnah de Son Prophete. 

O commandeur des croyants ! Ahl adh-Dhimmah commencent a gouverner sur les 
Musulmans, les opprimant et se moquant d'eux. Ils essayent de saisir leurs terres, de 
confisquer leurs biens, opprimant et affirmant qu'ils agissent sous ton autorite, de justifier 
leur cupidite debridee. Ces gens ne te seront jamais d'aucun benefice devant Allah, le Jour de 
la Resurrection. » Puis al-Mansour repondit, « Contactes mes officiers et licencie ceux qui sont 
Dhimmi, cependant, emploie quiconque Shabib approuve. » Mais ensuite Shabib dit : 
« Commandeur des croyants, aucun Musulman n'entrera a ton service tant que ces mecreants 
restent ; si ils devaient obeir a ces mecreants ils mettraient Allah en colere. S'ils desobeissaient 
a ces mecreants, ils t'inciteraient contre les Musulmans. Donc, en acceptant l'un d'eux, tu les 
acceptes tous comme un ensemble. Chaque jour tu devrais employer un Musulman et te 
debarrasser d'un mecreant. » 289 

En gros, il faut faire une distinction entre l'emploi des mecreants dans un travail particulier, 
et les mettre en position de pouvoir sur les Musulmans, ou d'influence, dans un etat 
Islamique. Ordinairement, il est permis de les employer comme nous en avons discute au- 
dessus. Mais il n'est pas autorise de les mettre dans des positions qui contrediraient l'esprit 
de la loi, le principe fondamental etant que la Parole d' Allah doit etre supreme, la parole des 
mecreants doit etre la plus basse. II est preferable que les Musulmans dependent de leurs 
propres ressources, afin que la nation demeure uniquement Islamique, comme Allah l'a 
ordonne. Nous demandons a Allah Le Tres-Haut de hater le jour ou les Musulmans 
reviendront a leur vraie religion ; ensuite ils seront debarrasses de l'influence des mecreants 
qui est entree dans toutes leurs affaires. Le Pouvoir d' Allah embrasse toute chose. 
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Taqiyah et Ikraah (Dissimulation et coercition) 



Le jugement concernant ces deux points est mentionne dans la Shari'ah. Ils illustrent tous les 
deux les limites de la force que les Musulmans peuvent tolerer. 

Tagiyah : (Dissimulation) 

Ibn Mas'ud a dit que : La Taqiyah c'est dire une chose avec la langue alors que le cceur 
demeure plein de la serenite de la foi. 290 Abu al-Aaliyyah a dit : 'La Taqiyah est par les mots 
mais pas par les actes.' 291 Ibn Hajar al-'Asqalaani a dit : 'La Taqiyah est de dissimuler aux 
gens ce qui est dans le cceur (la croyance).' 292 Sayyid Qutb a dit : 'La Taqiyah est avec la 
langue, mais n'est pas lie au cceur, ni aux actes. En elle il n'y a pas d'autorisation d'affection 
des mecreants ; alors aucun croyant ne peut assister un mecreant, car cela n'est pas permis ; 
car il n'y a pas de tromperie devant Allah.' 293 

Quand la Tagiyah est-elle permise ? 

Allah a dit : 

« Que les croyants ne prennent pas, pour allies, des infideles, au lieu de croyants. Quiconque 
le fait contredit la religion d Allah, a moins que vous ne cherchiez a vous proteger d'eux. 
Allah vous met en garde a l'egard de Lui-meme. Et c'est a Allah le retour. » 294 

Al-Baghawi a dit : « Allah a interdit aux croyants de prendre pour amis et protecteurs les 
mecreants, et de ne pas tenir compte de la vraie nature des mecreants ; sauf quand les 
mecreants dominent et forcent a les accepter, ou si le Musulman, qui se trouve parmi eux, a 
peur d'eux et les influencent par la langue, alors que son cceur est plein de la serenite de la 
foi. Ainsi, il se defend mais s'arrete de mettre en danger la vie ou la propriete des Musulmans 
ou de les exposer au danger. La Taqiyah n'est permise que par peur de la mort, et avec une 
intention pure. Allah a dit : « sauf celui qui y a ete contraint alors que son cceur demeure 
plein de la serenite de la foi. » [16 : 106] Bien que cela soit est une autorisation, pour celui qui 
est patient, meme jusqu'a la mort, sa recompense sera enorme. » 295 

Ibn al-Qayyim a dit : « II est bien cormu que la Taqiyah n'est pas une autorisation de prendre 
pour intimes les mecreants. En effet, quand l'association avec les mecreants fut interdite, il 
devint necessaire de les prendre en ennemis et de se distancier d'eux. II faut declarer son 
inimitie pour eux, a chaque occasion, mais s'il fallait craindre des represailles d'eux, alors il 
est possible de cacher son inimitie envers eux, bien que la Taqiyah ne signifie pas d'etre 
associe a eux. » 296 
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Cependant, alors que la Taqiyah offre une opportunite facile pour Satan de tromper 
quelqu'un de faible ou qui a une obscurite dans le cceur, dans un commerce interdit avec les 
ermemis d' Allah - Allah a dit apres ca : « Allah vous met en garde a l'egard de Lui-meme. Et 
c'est a Allah le retour. » Allah met en garde contre le fait de prendre cela comme une solution 
facile et de tomber dans le piege de s'allier aux ermemis d' Allah. II nous previent que c'est a 
Lui, qu'il faut etre lie, afin de trouver la recompense pour ce qui est accompli en ce monde. II 
ne faut pas imaginer qu'il est possible de commettre une grave erreur en ce monde, de se 
duper soi-meme et de duper les autres et d'etre epargne de la Punition d' Allah dans l'au- 
dela. 297 

Ibn Jarir at-Tabari fait remarquer dans sa discussion du verset, « a moins que vous ne 
cherchiez a vous proteger d'eux » disant que cela signifie, 'sauf si vous vous trouvez sous leur 
autorite et craignez pour vos vies.' Donc vous pouvez montrer de Famitie avec vos langues 
mais garder l'inimitie envers eux secret et ne pas les encourager dans leur mecreance ni les 
assister contre les Musulmans. 298 

Ikraah : (ccercition) 

Allah dit : 



« Quiconque a renie Allah apres avoir cru... - sauf celui qui y a ete contraint alors que son 
cceur demeure plein de la serenite de la foi - mais ceux qui ouvrent deliberement leur cceur a 
la mecreance, ceux-la ont sur eux une colere d' Allah et ils ont un chatiment terrible. II en est 
ainsi, parce qu'ils ont aime la vie presente plus que l'au-dela. Et Allah, vraiment, ne guide pas 

les gens mecreants. » 299 

Ibn Abbas a dit : Le premier verset fut revele a propos d'Ammaar Ibn Yaasir, apres que les 
pa'iens l'aient arrete lui, son pere, sa mere, Sumayyah, ainsi que Suhaib, Bilal, Khabab et 
Salim. Ils attacherent Symayyah entre deux chameaux et la frapperent avec une lance, la 
tuant. Son mari Yassir fut aussi tue. Ils furent les deux premiers Musulmans, a avoir ete tues 
pour leur religion. Ammar, quand a lui, s'executa en disant ce qu'ils l'ont contraint de dire. 
Puis le Prophete fut informe qu' Ammar avait renie son Islam. Le Prophete dit : « Non 
Ammar est plein de foi du sommet de sa tete jusqu'a ses pieds. La foi est dans son sang et 
dans ses os. » 300 Puis Amar vint voir le Prophete et pleura. Le Prophete secha ses larmes et 
dit : « Si ils refont sa, fait exactement la meme chose que tu as faite. » 301 Puis Allah revela ce 
verset. 302 

At-Tabari explique que le sens de ce verse test que, ceux qui sont forces de dire une parole de 
mecreance, avec leur langue, alors que leurs cceurs sont pleins de la serenite de la foi, son 
innocents de la mecreance. Ils sont certains de la verite, et fideles a leur resolution. Mais 
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quiconque mecroit en Allah, apres avoir eu la foi, s'attire la Colere d' Allah et payera 
terriblement cher son choix de la mecreance, du rejet de la foi, et de soumission volontaire 
aux mecreants. 303 

Ibn Kathir explique que ceci etait parce qu'ils preferent la vie de ce monde a l'au-dela; et donc 
ce n'est que pour ce monde qu'ils renoncent a la foi. 304 

Conditions de la coercition 

Ibn Hajr mentionne quatre conditions qui doivent etre reunies avant que quelqu'un puisse 
pretendre avoir ete contraint. 

1. Que la personne qui menace soit capable d'executer sa menace, et que la personne menacee 
soit incapable de se defendre, meme en s'echappant. 

2. II doit etre certain que s'il ne se conforme pas, la menace sera executee. 

3. La menace doit etre immediate. Si quelqu'un dit, ' Si tu ne fais pas telle ou telle chose, nous 
te frapperons demain', cela ne sera pas considere comme une contrainte. Vous pouvez 
cependant vous conformer sous une menace contre vous dans un futur tres proche, ou a 
l'approche d' une limite de temps qui ne sera pas ignoree. 

4. Si aucune alternative a se conformer n'est apparente. 

La majorite des savants ne font aucune distinction entre la contrainte physique ou verbale, 
mais ils excluent des actions qui sont interdites comme tue une ame sans raison valable. 305 

Al-Khazin a dit : « La contrainte que les savants ont mentionnee, excusant de prononcer une 
parole de mecreance, est la menace de la mort, un passage a tabac ou la torture. Ils sont aussi 
d'accord que quelqu'un qui a ete force de declarer la mecreance ne peut pas faire de 
declaration ouverte, mais doit resister a cela, en donnant l'impression a ses opposants qu'il a 
deja mecru. S'ils le forcent a declarer cela clairement et ouvertement, alors il peut le faire si 
son cceur est fortifie par la foi, continuant a renier interieurement sa declaration de 
mecreance. Cependant, il est meilleur pour lui de rester ferme jusqu'a la mort. C'est la lecon 
que nous avons apprise de Sumayyah et Yasir, et de la persistance de Bilal devant la torture 
de ses inquisiteurs. » 306 

Bilal continua de refuser de renoncer a son Islam, meme apres qu'une enorme pierre fut 
placee sur sa poitrine, alors qu'il avait ete cloue au sol sous un soleil de plomb. Ses bourreaux 
lui demanderent de renier l'unicite d' Allah, mais il ne faisait que repondre, 'Ahad, Ahad, 
l'Unique, l'Unique/ Puis de dire, 'Par Allah, si je connaissais un mot qui vous enerve plus que 
celui-la je l'aurais dit !' 307 
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De meme, Habib Ibn Zayd al-Ansari 308 , quand Musaylimah al-Kadab lui demanda, 'Dis-tu 
que Muhammad est le Messager d' Allah ?' il repondit, 'Oui'. Musaylimah dit : ' Attestes-tu 
que je suis le messager d' Allah l'Mais Habib continua a dire, 'Je n'entends pas cela' alors que 
Musaylimah l'interrompit.' 309 

II y a aussi l'exemple du compagnon, Abdullah Ibn Hudhafa as-Sahami, qui fut prit en otage 
par les romains. Ils 1' amenerent devant leur roi qui dit, 'Convertis-toi au Christianisme, et je 
te dormerais une part de mon royaume, et ma fille comme epouse.' Abdullah repondit, 'Si tu 
me donnais tout ce que tu possedais et tout ce que les arabes possedent, je ne renoncerais pas 
a la religion de Muhammad, ne serait-ce qu'un instant.' Le roi dit, 'Alors tu es un homme 
mort.' 'Ainsi soit-il' dit Abdullah. Alors ils le prirent et l'accrocherent sur une croix. Puis des 
tireurs furent appeles pour tirer leurs fleches, et pendant qu'ils l'appelerent a adopter leur 
religion qu'il refusa toujours d'accepter. Puis ils le ramenerent a terre et amenerent un grand 
pot de cuivre qu'ils firent chauffer. Ils amenerent l'un de leurs prisonniers Musulmans qu'ils 
jeterent dans le pot devant Abdullah, il fut rapidement brule jusqu'aux os. Ils le menacerent 
de faire de meme avec lui mais il refusa encore. Puis ils amenerent un palan pour le hisser et 
le jeter dans le pot, mais quand ils furent sur le point de l'y jeter il se mit a pleurer. Cela 
suscita l'espoir dans le cceur du roi, il lui redemanda alors, ce a quoi il repondit, 'Je pleurais 
parce que je n'ai qu'une vie a sacrifier pour la Cause d' Allah. Si seulement j'en avais autant 
que le nombre de cheveux qu'il y a sur ma tete, pour etre tourmente dans cette vie, pour la 
Cause d' Allah !' 

Dans un autre recit il est dit qu'il a ete emprisonne et prive de nourriture et de boisson 
pendant quelques jours. Mais quand ils lui amenerent du vin et du porc, il n'y toucha pas. 
Puis ils le convoquerent et lui demanderent, 'Pourquoi ne manges-tu pas ?' 'Bien que je sois 
autorise a manger cela, je crains de me sentir mal vis-a-vis de vous apres.' Dit-il. Le roi dit, 
'Embrasse ma tete et je te laisserai partir.' Abdullah dit, 'Et libereras-tu aussi tous les otages 
Musulmans.' Le roi accepta. Abdullah embrassa sa tete et le roi le libera avec tous les otages 
Musulmans qu'il avait pris. Quand il rentra, Omar ibn al-Khattab dit, 'Chaque Musulman 
devrait embrasser la tete d' Abdullah Ibn Hudhafah, et je serais le premier. II se leva et 
embrassa sa tete. 310 

Aspects de la contrainte 

1. La contrainte peut mener quelqu'un a chercher refuge. Face a la persecution vous pouvez 
chercher refuge dans votre cceur mais n'y prenez pas de plaisir, en l'absence d' autre 
alternative. Ceci est le contexte dans lequel ce verset fut revele : « Quiconque a renie Allah 
apres avoir cru... - sauf celui qui y a ete contraint alors que son cceur demeure plein de la 
serenite de la foi. » 

2. La contrainte peut prendre la forme de menaces. Quand quelqu'un capitule sous la menace, 
bien que cela soit contre sa volonte, une possibilite persiste. Choisir le moindre mal en est 

308 Habib Ibn Zayd Ibn A'sim Ibn Amru Al-Ansari, le frere d' Abdullah Ibn Zayd, il a ete mentionne par 
Ibnu Ishaaq parmi ceux qui etaient a al-Aqabah. II a ete tue par Musaylimah. Ibnu Sa'd a dit : 
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l'illustration. Ainsi Shu'aib choisit entre retourner a la mecreance ou s'exiler de son pays 
d'origine : 

« Les notables de son peuple qui s'enflaient d'orgueil, dirent : 'Nous t'expulserons certes de 
notre cite, O Chua'ib, toi et ceux qui ont cru avec toi. Ou que vous reveniez a notre religion.' - 
II dit : 'Est-ce meme quand cela nous repugne ?' Certes, nous aurions forge un mensonge 
contre Allah si nous revenions a votre religion apres qu Allah nous en a sauves. II ne nous 
appartient pas d'y retourner a moins qu Allah notre Seigneur ne le veuille. Notre Seigneur 
embrasse toute chose de Sa science. C'est en Allah que nous placons notre confiance. O notre 
Seigneur, tranche par la verite, entre nous et notre peuple car Tu es le meilleur des juges.' » 311 

Donc, il n'est pas permis d'accepter une telle contrainte (retourner a la mecreance). Ceci est 
aussi soutenu par un autre verset : 

« Parmi les gens il en est qui disent : 'Nous croyons en Allah'; puis, si on les fait souffrir pour 

la cause dAllah, ils considerent l'epreuve de la part des hommes comme un chatiment 
d Allah. Or, s 'il vient du secours de ton Seigneur, ils diront certes : 'Nous etions avec vous !' 
Allah n'est-Il pas le meilleur a savoir ce qu'il y a dans les poitrines de tout le monde ? » 312 

La contrainte peut briser le moralement faible. Dans ce cas, il peut n'y avoir aucune menace 
ni de persecution, mais le faible tombera sous le poids de l'obligation placee sur ses epaules 
par ses pairs. C'est ce qui arriva a ces Musulmans qui resterent a La Mecque apres la Hijrah. 
A cause de leur inhabilite a defendre leur position ou a partir, ils se retrouverent sans 
alternatives, si ils avaient ete capables de surmonter ce dilemme ils l'auraient fait, 
independamment du prix. Allah a pardonne de telles personnes. 313 

Ibn Atiq a parle plus tot de l'avis concernant ceux qui ont ete capables soit de resister ou de 
partir, mais ne l'ont pas fait, preferant souffrir des consequences. Ici, il cita Ibn Taymiyyah 
comme son autorite, 'J'ai etudie des opinions variees et j'ai trouve que la contrainte varie 
seion la personne contrainte. En consequence, la contrainte qui amene a une declaration de 
mecreance n'est pas la meme que celle permise en Hiba (cadeaux donnes librement), parce 
que comme l'Imam Ahmad l' a mentionne, a de nombreuses reprises, la contrainte ne peut 
etre une excuse que pour une personne qui a ete sujette a la persecution ou la torture. De 
simples mots ne peuvent forcer a la mecreance. 314 

Dernier point sur la contrainte 

II est important de souligner la difference entre la contrainte et le sentiment de peur, qui est 
associe a l'espoir et la crainte, tous deux etant des aspects de l'adoration. Donc aussi, nous 
devons faire la distinction entre la faiblesse et le manque de fibre morale ; entre la soumission 
a l'ennemi et l'inclinaison envers lui, la perte du cceur et l'abandon de la confiance en Allah. 
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Tout le monde a eu en lui-meme une source innee de force sur laquelle tirer, seion les 
circonstances. Ceci l'empeche de rejeter quoi que ce soit de l'intimite de son cceur. Le 
Prophete appela ceci un 'Jihad quand il dit, «... Quiconque les combat avec son cceur, est un 
croyant. Mais en dessous de cela, il ne reste pas le poids d'un grain de moutarde de foi. » 315 

II est donc imperatif de resister aux gouverneurs oppressifs et a l'alliance qu'il demande, 
meme si il a le pouvoir de vous convaincre, sinon, il ne peut etre autorise a influencer votre 
cceur. Allah s'adresse aux croyants, apres les evenements d'Uhud ainsi : 

« Combien de prophetes ont combattu, en compagnie de beaucoup de disciples, ceux-ci ne 
flechirent pas a cause de ce qui les atteignit dans le sentier d'Allah. Ils ne faiblirent pas et ils 

ne cederent point. Et Allah aime les endurants. Et ils n'eurent que cette parole : 'Seigneur, 
pardonne-nous nos peches ainsi que nos exces dans nos comportements, affermis nos pas et 
donne-nous la victoire sur les gens mecreants/ Allah, donc, leur donna la recompense d'ici- 

bas, ainsi que la belle recompense de l'au-dela. Et Allah aime les gens bienfaisants. O les 
croyants ! Si vous obeissez a ceux qui ne croient pas, ils vous feront retourner en arriere. Et 
vous reviendrez perdants. Mais c'est Allah votre Maitre. II est meilleur des secoureurs. » 316 

Abdullah Ibn Mas'ud a dit, « C'est suffisant pour Allah de voir le cceur de celui qui a ete 
temoin d'un acte reprehensible, et n'a pu faire autre chose que d'en etre irrite. » Que vous 
vous en eloigner, et ne pas vous y preter, est une preuve que l'on en est irrite. Le cceur doit 
montrer de la superiorite envers la defaite interne. Par la force du cceur qui refuse le 
mensonge, independamment de l'arrogance et de la fierte de ceux qui vous forcent a vous 
soumettre a eux. Par cette force, vous pouvez renoncer a eux et renier leur droit sur vous. 
C'est le Jihad du cceur, c'est un Jihad qui a son effet le plus profond sur la vie de l'homme. 317 
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